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Hypothèse 1 : Ministère de l'enfance et de l'éducation


27 mars 2019
Futurologie, Politique, Hypothèses, Sélection 


Pour assurer une éducation démocratique. 
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Le fonctionnaire entra brusquement, se précipita vers le salon et eût un mouvement de recul. C'était exactement comme on lui avait dit : aucune télé, aucun ordinateur ni téléphone, mais une odeur de vieux, l'odeur des livres posés sur des étagères qui couvraient tous les murs. Les deux policiers, équipés, casqués, et armés, qui l'accompagnaient se montrèrent autant écoeurés. 


— Je vois votre deuxième enfant, Antoine, mais où est Julie ?
— Dans sa chambre, en train de faire ses devoirs
— Sans ordinateur ? 


Antoine s'amusait avec des morceaux de bois. Les policiers remarquèrent qu'il avait créé une épée, très réussie, et même une sorte de pistolet. D'autres morceaux semblaient représenter des voitures, ou des tanks, ou des avions, on ne savait pas trop. 


Son père s'inquiéta : 


— Quel est le problème ? Elle a accès à plein d'ordinateurs à l'école, elle n'en a pas besoin.
— Si... 


Le fonctionnaire n'acheva pas sa phrase. Maintenant que sa crise de dégoût lui était passée, il essayait de compter les livres, il devait y en avoir des milliers, dont beaucoup d'anciens, il faudrait un temps fou pour vérifier qu'ils étaient tous adaptés à des enfants. Il reprit : 


— Le Ministère de l'Enfance et de l'Education, dont je dépends, exige que tous les enfants aient en permanence un ordinateur ou smartphone à portée de main, et qu'ils le consultent aussi souvent que possible. C'est essentiel pour leur développement.
— Ici ils ont plein de livres et ils adorent lire...  


— Justement... 


Un policier avait vérifié la chambre de Julie et s'était mis en faction à un angle qui lui permettait de surveiller tout le monde à la fois. L'autre s'était placé à côté du fonctionnaire, pour le protéger. Ils étaient tous nerveux, ça se sentait. Ca n'allait pas être facile. 


Le fonctionnaire consultait maintenant sa tablette connectée. 


— Votre dossier montre que vous avez déjà été prévenu par nos collègues du Ministère de la Démocratie, qui vous ont d'ailleurs retiré le droit de vote. Vous savez donc parfaitement que, pour qu'ils puissent remplir leur rôle démocratique futur, les enfants doivent être immergés au plus tôt dans la culture acquise via l'Internet d'Etat. Sans elle, ils ne peuvent pas savoir ce qu'il faut penser des événements qu'ils vivent.
— Ils ont des livres...
— Vous me l'avez déjà dit. Les livres ne remplacent pas les ordinateurs, ils ne sont pas mis à jour. Vos enfants sont largués.
— Ils ne sont pas largués : ils ont d'excellents résultats scolaires.
— Comme vous le savez ça ne suffit pas : l'école ne remplace pas le rôle des parents qui doivent inculquer les valeurs de démocratie à leurs enfants, et pour cela il faut des ordinateurs. 


Il était temps de passer aux questions personnelles, qu'on en finisse. 


— Où est votre épouse ?
— Au travail, elle va rentrer bientôt.
— Elle pense comme vous ?
— A propos de quoi ? Je ne sais pas, elle pense ce qu'elle veut !
— Non, à cause de gens comme vous le système est encore patriarcal, et on sait que les femmes occidentales suivent leur mari. D'ailleurs, elle aussi on lui a retiré son droit de vote pour opinion non conforme. 


Antoine déplaçait ses bouts de bois en l'air, faisant de grands gestes, il semblait complètement dans son monde. Il avait maintenant son "pistolet" à la main : "Pan Pan" fit-il. Les policiers bondirent, on était au bord de l'accident. Julie n'avait pas bougé, comme si elle était habituée. 


Le fonctionnaire hurla : 


— Vous voyez !!! Il ne sait même pas qu'il n'a pas le droit de faire ça ! Et vous le laissez faire ! Les armes sont réservées aux forces de l'Etat ! 


Il se reprit : 


— Quelle est l'orientation sexuelle de vos enfants ?
— Je ne sais pas, ils n'ont que 6 et 9 ans
— Vous auriez un ordinateur vous le sauriez : il y a maintenant des tests très efficaces, qu'ils doivent passer en ligne dès l'âge de 4 ans. Votre dossier montre qu'ils ne l'ont pas fait. De quand date votre dernier rendez-vous avec la Conseillère Scolaire en Genre et Sexualité ?
— Nous ne l'avons pas vue.
— J'en étais sûr. Et vous ne leur avez pas non plus fait passer de test de biais implicite face à la diversité et ils n'ont suivi aucune formation à l'ouverture à l'autre.
— Non, bien sûr, il n'en ont pas besoin : ils sont les seuls de l'école à ne pas être issus de la diversité, ils connaissent.
— Justement ! Il faut vérifier qu'ils n'ont pas un sentiment d'invasion ou de jalousie qui pourrait les poursuivre plus tard. Je vois des livres chrétiens : ils ne sont pas musulmans ?
— Pour l'instant ils ne sont rien du tout, on n'en parle pas, c'est juste des vieux livres hérités de ma grand-mère. 


Le père remarqua à ce moment là que le fonctionnaire et les policiers étaient issus de la diversité, qu'ils se ressemblaient, et qu'ils avaient la même bosse au milieu du front. Les accusations de racisme et d'islamophobie n'allaient pas tarder. Mais le fonctionnaire les gardait comme armes finales. 


— Vous les avez formés à l'écologie ? A la lutte contre le dérèglement climatique ?
— Comme on n'a pas d'ordinateur on consomme moins d'électricité. Oui, ils sont habitués à économiser l'énergie.
— Ils savent pourquoi ? Vous leur avez montré les toutes nouvelles courbes prédictives du GIEC ? Ils savent que les Occidentaux sont responsables des catastrophes écologiques ? Vous leur avez montré les iles qui vont bientôt disparaître ?
— Non, ils ont vu ça à l'école, ils l'ont compris, ils me l'ont dit. 


Le fonctionnaire se leva pour visiter l'appartement. Il connaissait déjà l'entrée et le salon, il y avait trois chambres, une cuisine et une salle de bains. Partout des livres. 


— Et la destruction des forêts pour faire du papier, vous leur en avez parlé ? 


Il fallait conclure. Il se remit sur sa tablette, y remplit un formulaire en cochant différentes cases, et fit signe aux policiers. 


— J'ai bien noté votre absence de coopération et votre déni des besoins fondamentaux de vos enfants. J'ai signalé leurs problèmes de comportement, et indiqué leur très probable racisme implicite. 


On y était. 


— Les fonctionnaires du Ministère de la Sécurité qui m'accompagnent vont emmener Antoine et Julie, pour les placer en famille d'accueil, j'en ai une de disponible, la facture vous sera envoyée chaque mois. Il est urgent de les rééduquer, pour Julie c'est peut-être déjà trop tard. Il faut leur apprendre les nouvelles sexualités. Il faut qu'ils puissent enfin s'épanouir. Ils seront aussi suivis par un fonctionnaire du Ministère des Affaires Religieuses. Ils parlent Arabe ? Mal ? Eh bien ils vont l'apprendre. 


Hypothèse 2 : Entreprise Inclusive et Diversifiée


29 mars 2019
Hypothèses, HBD, Féminisme, Futurologie 


Formations pour un monde antiraciste. 
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— Comment s'est passé votre stage "Citoyennetés Pluri-Elles" ? 


— Très bien, ça valait vraiment le coup de zapper le congrès de New York pour cette formation à la Diversité Inclusive. 


— Comment était l'intervenante ? 


— Vraiment très bien. Elle a tout de suite mis tout le monde à l'aise en disant que même si elle est totalement a-genrée et a-sexuée elle s'identifie en tant que femme au nom de l'égalité, et donc que nous pouvions employer pour s'adresser à elle les pronoms féminins sans aucun risque judiciaire. L'ambiance s'est détendue tout d'un coup. C'était vraiment une grosse inquiétude, mais on sait maintenant qu'avec le féminin il n'y a pas de danger. Puis elle a constitué les groupes de travail inclusifs et égalitaires, bien sûr d'abord par identité de genre, avec celles qui s'identifient en tant que femmes devant, pour lutter contre le harcèlement. Ensuite elle a séparé les personnes racisées, et les autres groupes. Il n'y a eu qu'une seule difficulté, c'est l'inconvénient des formations en petits nombres : une transexuelle racisée non binaire s'est retrouvée dans un groupe à elle toute seule, ce que certains ont trouvé non-inclusif, mais l'intervenante les a vite remis au pas. Tout le monde était vraiment très positif et très impliqué. On a eu droit à de nombreuses conférences et débats inclusifs sur les droits des minorités, sur la sexualité des lesbiennes, et sur les racisme et sexisme systémiques en Occident. 


— Très bien, j'espère que vous saurez mettre en pratique cette formation dans votre travail. 


— Oui, j'y ferai très attention. Ah, autre point positif : Antoine Blondère a enfin accepté de démissioner. Vous vous rappelez : c'est l'erreur de recrutement due au test des CV anonymes, on n'avait pas vu que c'était un homme blanc cis hétéro. Avec son départ on retrouve le ratio minimum de 80% de diversité pour toucher le taux B de subventions, il faudra juste penser à prévenir l'Agence Régionale de la Diversité. Le seul point négatif est qu'on ne pourra pas présenter les nouveaux produits au Salon de Barcelone : c'était Blondère qui les développait et ils ne sont pas encore prêts, il faut qu'on trouve quelqu'un pour le remplacer. J'ai l'idée de publier une annonce dans les magazines transgenres racisés pour trouver plus vite, mais ça prendra forcément du temps, c'est un profil très particulier. 


— Il nous aura bien emmerdé jusqu'au bout celui-la... 


— Oui, tout à fait. Mais il faut voir le positif : cette annulation nous permettra d'aller au prochain stage qui est aux mêmes dates que le Salon. Ce stage nous apprendra la danse traditionnelle afin d'illustrer la prépondérance des apports africains dans la culture européenne, des cathédrales à la physique quantique. Il dure toute une semaine, c'est dans une très belle église transformée en mosquée. J'ai pensé y emmener toute l'équipe si j'ai votre accord. 


— Oui, bien sûr. J'aurais aimé pouvoir vous accompagner, mais on a un contrôle antiraciste qui va me prendre tout mon temps. Elles viennent vérifier qu'on a bien droit aux subventions. Est-ce que tous nos dossiers sont à jour ? Est-ce qu'on a bien fait toutes les déclarations ? 


— Oui oui, ne vous inquiétez pas, l'équipe qui s'en occupe est très motivée et très impliquée. Depuis le fiasco Blondère, elles enquêtent très précisément sur les personnes que nous prévoyons d'embaucher et construisent des dossiers solides. 


— Ce qui m'inquiète surtout c'est qu'on ne soit pas encore à 100% de diversité, il reste trois employés qui ne rentrent dans aucune case. Leurs salaires sont bien sûr plus faibles, mais on peut me reprocher de les avoir gardés. On ne peut pas les remplacer rapidement ? 


— On a essayé plusieurs fois, mais personne ne candidate, et surtout on risque d'être accusés de racisme et de sexisme si on met des personnes issues de la diversité ou des femmes à ces postes. Et on ne peut vraiment pas se passer d'eux, il faudra l'expliquer aux contrôleuses. 


— Y-a-t'il d'autres points à voir ? 


— Oui, important : comme il y aura beaucoup de temps libre jusqu'au remplacement de Blondère, on a pensé créer un nouveau magazine illustré pour montrer ce que nous faisons, pourquoi nous le faisons, et comment nous le faisons. Nous avons pensé l'appeler "Entreprise Inclusive et Diversifiée", je suis sûr que ça vous aidera dans vos relations avec l'Agence Régionale de la Diversité. Toutes les employées sont très motivées, certaines ont déjà proposé des articles contre le harcèlement et pour de nouveaux rapports femmes-hommes, et même des photos de leur artisanat traditionnel. Imaginez tout ce qu'elles pourront inventer après la prochaine formation ! 


Hypothèse 3 : Soirée d'entreprise


30 mars 2019
Hypothèses, Féminisme, Futurologie, Sexodus, Sélection 


Lutte contre le harcèlement sexuel. 


[image: ]


Il arriva avec 30 minutes de retard, poliment, juste le temps qu'elles soient toutes là. Il vérifia que sa caméra, sa "dashcam" comme il l'appelait, était bien allumée, attrapa rapidement une coupe, la goûta, et commença sa tournée par la gauche. Il ne savait plus par quel côté les gens commencent en général, il s'était peut-être trompé. 


Toutes les employées semblaient présentes, et toutes étaient très bien habillées, beaucoup de manière très sexy. Il fallait qu'il n'en oublie aucune, qu'il parle à toutes, mais il sut très vite que ce serait impossible : certaines étaient seules. Il vit qu'il y avait quand même quelques hommes, tous ensemble, dans un coin, qui tournaient le dos à la salle. 


— Monsieur le Directeur ! 


C'était la Directrice Commerciale, la plus exubérante comme toujours. Elle était accompagnée de sa collègue du Marketing et de plusieurs de leurs subordonnées. C'était parfait, il se rapprocha à 2 mètres. Mais tout de suite elle lui posa la question usuelle : 


— Vous croyez que le Directeur Financier va venir ? Il l'avait écrit aujourd'hui, mais je ne le vois toujours pas, alors qu'il est toujours ponctuel. Pourquoi les hommes ne veulent-ils plus venir ?
— Il y a des hommes là-bas, vous ne les avez pas remarqués ?
— Si, bien sûr, mais ce sont des techos, ils ne nous intéressent pas, ce sont les cadres qui devraient venir, qu'on puisse enfin les connaître au-delà de leur fonction.
— Justement, c'est pour cela qu'ils ne viennent pas. La formatrice l'a expliqué : le seul moyen de protéger les femmes du harcèlement, c'est de ne jamais déborder du cadre strictement professionnel, et pour cela il faut interdire les rencontres.
— Mais on se retrouve à une fête de fin d'année, sensée renforcer les liens en permettant à tout le monde de se connaître, avec presque la moitié d'absents.
— Ils ne sont pas absents, ils sont ailleurs, on a loué une deuxième salle, d'ailleurs je ne resterai que quelques minutes, je dois aller les rejoindre.
— C'est pas du sexisme, ça ? 


Il s'éloigna. Une stagiaire était seule à 5 mètres de lui. Jeune et jolie, c'était risqué. Il se tourna donc vers elle pour être sûr que sa dashcam filme bien l'interaction, avança de deux pas, lui fit un sourire avec un grand signe de la main, et bifurqua. Un problème de résolu. 


— Monsieur le Directeur ! 


Il se retourna. C'était une Chef de Projet, elle était seule et elle se rapprochait dangereusement. Il recula pour se rapprocher d'un groupe. 


— Monsieur le Directeur, il faut qu'on se parle, je dois vraiment vous expliquer certains aspects importants du projet.
— Oui, bien sûr, voyez avec le secrétariat pour fixer une date et venez avec vos deux collègues.
— Mais justement je ne peux pas les amener, c'est pour parler d'elles que je veux vous voir. Je ne veux pas qu'elles le sachent et je ne veux pas non plus que ça s'ébruite, il faut qu'on en parle discrètement, c'est super-important. 


Il tapota machinalement sa dashcam, pourvu qu'elle marche bien, il avait oublié de vérifier sa batterie. 


— Alors voyez avec votre personne support, la Directrice Marketing, elle a toute ma confiance et saura vous aider. Passez une excellente soirée ! 


Il fit demi-tour. Il lui restait encore beaucoup de groupes à saluer, à dire des mots gentils, à en féliciter certaines, à encourager les autres, il lui fallait beaucoup de tact et de diplomatie. Heureusement la loi l'aidait : il n'avait plus à distinguer les "madame" des "mademoiselle", le vouvoiement obligatoire permettait de fixer la distance, et il ne devait plus non plus utiliser les prénoms, ça évitait les gaffes avec celles et ceux en phase de transition. Une fois que la loi sur le non-genrage des prénoms serait passée on pourrait y revenir, pas avant. 


L'ambiance était tendue, il devait être le seul à sourire. Certaines femmes restaient scotchées au buffet, assez peu parlaient. Il savait que la plupart d'entre elles ne se supportaient pas, que chacune était en train de juger comment l'autre était habillée, et il remarquait des petits rires cruels par ci par là. Toute la semaine elles en parleraient encore. Mais beaucoup aussi regardaient nerveusement autour d'elles, comme si elles attendaient quelque chose qui n'était pas là. Il se demanda si ce "quelque chose" c'était les hommes. Il avait remarqué en consultant les dossiers que si déjà peu étaient en couple, plus on montait dans la hiérarchie, plus elles étaient célibataires, aucune Directrice n'était mariée ni pacsée. Peut-être tout simplement cherchaient-elles quelqu'un ? Pourquoi la loi s'était-elle mise du côté des lesbiennes qui sont ultra-minoritaires ? 


Il se reprit : ce genre de divagation n'a pas sa place dans un environnement professionnel, heureusement que la dashcam ne filme pas les pensées, il aurait été bon pour un procès. 


Plus que quelques minutes. 


Le groupe de techos vint le saluer en partant. Il se demanda ce qu'ils faisaient là, c'était bizarre, peut-être le signe de quelque chose. Etait-ce la marque d'une opposition à la nouvelle politique de séparation des sexes dans le cadre de la lutte contre le harcèlement ? La préparation d'une action syndicale ? Peut-être s'étaient-ils tout simplement trompés de lieu et étaient inquiets, ça expliquerait pourquoi ils ne regardaient personne. Il se demanda s'il était devenu un paranoïaque naïf qui croit aux théories de la conspiration. 


Il avait maintenant fini son tour et les avaient toutes saluées, de près ou de loin, sans aucun autre incident. Il avait pu écouter les doléances et recueillir les suggestions. Il avait répété qu'il n'y avait pas de bureau disponible pour créer un "safe space" réservé aux femmes, pas plus que pour créer un lien de rencontre femme-homme filmé en permanence, ni le budget pour embaucher un chaperon assermenté. Mais il avait promis qu'il n'y aurait plus de magazines de mode à l'accueil (certaines trouvaient que les photos de couverture objectifiaient les femmes). Il avait même pu parler à la Responsable Informatique de dossiers essentiels : au bureau ce n'était pas possible, mais là elle était dans un groupe. 


Il ne lui restait plus qu'à remettre à l'huissier l'enregistrement de sa dashcam, pour qu'il soit analysé par des juristes, et il pourrait rejoindre la soirée pour hommes. C'était vraiment un excellent Noël, très important pour la fusion des équipes, le lieu était à retenir pour l'année prochaine. 


Hypothèse 4 : Lutte contre le Financement du Terrorisme


10 avril 2019
Hypothèses, Economie, Justice, France 


Interdiction du cash. 
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Il se releva difficilement et chercha à estimer les dégâts. Sa bouche était en sang, il ne sentait plus rien, il ne savait pas combien de dents il avait perdues. Pour le reste ça allait plus ou moins : probablement rien de cassé, mais les vêtements qui lui restaient étaient déchirés, il n'avait plus sa veste ni ses chaussures. Et il n'avait pas mangé. Mais il fallait qu'il parte vite avant d'être accusé de racisme. 


Le juge avait déclaré que c'était "seulement pour sa sécurité" qu'il ne l'incarcérait pas avec juste du sursis et une amende. Mais celle-ci avait entrainé le blocage immédiat de tous ses comptes bancaires. Avec l'interdiction du cash c'était une condamnation à aller dans les centres d'aide sociale pour manger, et là sa couleur de peau l'avait tout de suite désigné. Le juge le savait, le juge l'avait fait exprès, il en était sûr. 


A son arrivé au tribunal il était persuadé que son dossier était solide : il avait obtenu l'autorisation écrite du Service des Impôts des Entreprises, le SIE, pour son investissement. En se lançant sur un nouveau marché, il espérait pouvoir embaucher une vingtaine de personnes supplémentaires et augmenter son chiffre d'affaires de presque 50%. Tout le monde y gagnait disait-il. Mais cette opération rentrait dans le cadre de celles encouragées par le Gouvernement, qui offrait un dégrèvement fiscal pour qu'elles se développent. Cela signifiait qu'avant d'investir il devait d'abord prouver au fisc que cette possibilité de dégrèvement n'entrait absolument pas en compte dans sa décision d'investir, prouver qu'il l'aurait fait même si la politique d'incitation du gouvernement n'existait pas. Ca avait pris plus de six mois, beaucoup de demi-journées d'attentes au SIE, et puis finalement il avait reçu l'accord. Alors seulement il avait acheté le matériel nécessaire et embauché. Et lors de sa déclaration suivante le comptable n'avait eu qu'à indiquer dans la case dédiée le montant de l'investissement et le coût des personnes embauchées, le dégrèvement était calculé automatiquement. Tout s'était trop bien passé. 


Il se doutait que la promesse gouvernementale ne serait pas tenue, que le contrôle fiscal systématique à chaque opération encouragée trouverait un moyen de "dégréver le dégrèvement", c'était de bonne guerre, tout le monde le savait. Mais il ne s'attendait pas à la suite. 


Il était apparu qu'il manquait une signature sur le courrier d'accord : le fisc le lui avait envoyé par erreur. Dès lors, le simple fait que le comptable ait rempli la case correspondante était constitutif de fraude fiscal. Son investissement n'était pas interdit, le juge le lui avait bien rappelé, mais il n'avait pas l'autorisation de demander la moindre réduction d'impôts. L'avocat avait bien répondu qu'il ne pouvait pas savoir que le courrier n'était pas valide, et que c'était pour répondre à l'injonction gouvernementale d'indiquer ce type d'investissement qu'il avait rempli le formulaire de cette façon, et qu'il avait démontré qu'il n'en attendait absolument pas d'avantage fiscal. Mais le juge n'avait pas suivi : "La lutte contre la fraude fiscale et celle contre le financement du terrorisme doivent être impitoyables". Il avait donc été condamné à une forte ammende, et à 6 mois de prison "avec sursis pour sa sécurité". Et bien sûr il avait l'interdiction de licencier : il devait poursuivre ses investissements pour répondre aux objectifs gouvernementaux de redressement de l'économie. 


L'ordre de prélèvement de l'amende avait été émis automatiquement le jour même, et, comme il n'avait pas la provision nécessaire, tous ses comptes avaient été bloqués tout aussi automatiquement. Maintenant qu'au nom de la Lutte Contre le Financement du Terrorisme le cash était interdit et que toute forme de troc était sévèrement punie, il n'avait plus rien, et personne n'oserait l'aider. Bien sûr, il aurait techniquement pu prendre la carte de la société et s'en servir pour acheter à manger, mais ça aurait été immédiatement repéré, et c'est un abus de bien social, fortement puni. Trop risqué, il avait mieux à faire, il suffisait qu'il survive un mois. 


Il se regarda dans le reflet d'une vitrine. Il n'était vraiment pas beau à voir mais il s'amusa que son léger embonpoint, qui déplaisait tant aux femmes, était pour le coup une force : il pourrait tenir longtemps sans manger, il lui suffirait de boire beaucoup, or les fontaines touristiques n'avaient pas encore été coupées. Il avait de quoi marcher jusqu'à un pays étranger. 


Il arriva à ses bureaux, il n'avait plus ses clés mais le gardien le reconnu malgré son état. Il ne voulait pas qu'y prendre quelques souvenirs, mais aussi lancer son plan d'actions. Sa vengeance. Sa leçon. 


Il se mit à un ordinateur et commença à taper. Comme il était propriétaire à titre personnel du brevet qu'exploitait la société, il activa l'option qui lui permettait d'en retirer à tout moment le droit d'exploitation. Il se dit que l'avocat qui lui avait conseillé d'ajouter cette clause avait bien justifié ses honoraires. Il imprima la lettre, signa sa "réception en main propre" à la date du jour, en garda un exemplaire et laissa l'autre en évidence sur le bureau du Directeur Juridique et une copie sur celui du Directeur Technique. Si l'entreprise vendait son stock ou continuait sa production ne serait-ce qu'un jour, alors elle serait lourdement condamnée par n'importe quel tribunal dans n'importe quel pays européen. 


Il trouva un plat micro-ondable et l'emporta, si tout allait mal il pourrait tenir deux jours avec. Il trouva aussi des affaires de sport qui lui allaient pas trop mal, et un manteau. C'était du vol, il se sentait coupable, mais il en avait besoin pour partir. 


Le lendemain le Directeur Juridique ne pourrait même pas licencier économiquement les nouveaux embauchés : c'était inscrit dans le jugement. Il y aurait probablement une réunion de direction, pour nommer son successeur, et surtout définir une stratégie : soit continuer la production et risquer une plainte européenne, soit l'arrêter et risquer une denonciation au juge. Ce qu'ils choisiraient vraiment n'avait aucune importance : dans tous les cas l'ammende les coulerait. 


Il lui suffisait de tenir un mois et il serait vengé. Bien sûr, ça aurait été mieux de viser directement le juge, mais cela il ne le pouvait pas, le seul moyen de l'atteindre était de manière indirecte, via un écroulement de l'économie. Les enfants du juge paieraient. Les impôts avaient voulu jouer avec lui pour quelques milliers d'euros, ça leur en coûterait plus de mille fois plus, c'était normal. Un jour ils comprendraient. 


Il commença sa longue marche. 
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Hypothèse 5 : Parcours Normalisé de Santé


11 mars 2019
Hypothèses, Politique 


Equilibre des dépenses de santé. 
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— Je ne suis plus votre médecin traitant, vous devez appeler la CPAM qui vous en trouvera un, je ne peux donc vous recevoir ni venir chez vous.
— Mais j'ai déjà appelé et je n'ai eu personne, j'ai été baladée d'un service à un autre jusqu'à ce qu'on me raccroche au nez. J'ai même essayé d'aller sur place, mais on m'a jeté parce qu'il faut un rendez-vous. Et puis vous êtes le seul à 10 km à la ronde. Qui pourrait-elle m'indiquer ?
— Oui, je sais, mais je n'ai plus le droit de vous soigner. Si vous vous sentez trop mal vous pouvez appeler les pompiers pour qu'ils vous emmènent à l'hôpital.
— Mais il est à 30 km, ils ne voudront jamais !
— Au revoir madame. 


Il raccrocha. Ce type d'appel lui faisait perdre beaucoup trop de temps, et il en avait en permanence. Depuis son dernier contrôle de la CPAM il avait du se séparer de tous ses patients trop malades, de tous ceux qui pourraient détériorer ses statistiques. Le principe était simple : il refusait maintenant tous les malades chroniques et les personnes fragiles, et ne gardait que ceux qui, après un examen très approfondi, ne montraient aucune pathologie particulière. Dès lors, il n'avait plus qu'à faire attention à bien vendre les médicaments génériques recommandés, et bien sûr à virer les patients qui y faisaient des réactions allergiques. Ses statistiques étaient maintenant nickel. 


— Cabinet médical, bonjour !
— Bonjour Docteur, c'est pour une urgence, il...
— Pour les urgences il vous faut appeler le 18 ou le 112, je ne peux pas vous aider.
— J'ai déjà appelé, ils n'ont personne de disponible, il n'y a que vous, et...
— Alors il vous faut attendre : mon protocole d'accord avec la CPAM m'interdit toute urgence, je n'ai pas le droit d'intervenir, j'en suis désolé, je ne fais qu'appliquer les consignes.
— Mais je travaille à la CPAM, je pourrai vous arranger ça, on ne l'indiquera pas dans votre dossier, c'est tout simple. Alors que si vous ne venez pas, je monterai un dossier contre vous, et l'amende sera salée, vous pouvez me croire... 


Pouvait-il le croire ? Se faire passer pour un fonctionnaire de la CPAM était un truc connu pour réussir à avoir accès aux soins. Les médecins l'appelaient "la Technique Parrain" : une offre qu'on ne pouvait pas refuser. Mais en même temps tous ceux qui l'utilisaient n'étaient pas de la CPAM. Alors c'était le médecin qui se retrouverait en tort, coupable de ne pas avoir respecté le PNS, le Parcours Normalisé de Santé, et ça c'était une ammende dissuasive directement prélevée par la CPAM. En plus, même si cette personne était vraiment qui elle disait être, qu'est-ce qui prouverait qu'elle tiendrait son engagement ? C'était peut-être un test, pour voir s'il respectait ses interdictions, et là il tombait en plein dans le piège, il ne pourrait rien contester. 


Il décida de le croire, il n'avait pas le choix, le risque était trop grand. Il nota le lieu de l'accident et prit sa sacoche. 
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Hypothèse 6 : Un monde plus juste


22 mai 2019
Hypothèses, Féminisme, Sexodus, Sélection 


Lutte contre la culture du viol. 
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L'amphi était vraiment divisé en deux groupes. Les hommes les plus riches, ceux qui provenaient de la bonne société, s'étaient complètement exclus de tous les autres, ils étaient entre eux, ils ne parlaient qu'entre eux. C'était vraiment l'élite contre le peuple, ils n'acceptaient que quelques femmes très belles. Une fois de temps en temps ils regardaient la salle, comme s'ils étaient à l'affût, et on voyait qu'ils faisaient des commentaires sur telle ou telle, peut-être une "cible" qu'ils avaient repérée. 


Elle n'appartenait pas à cette caste. Elle aurait du être du côté des cibles, mais jamais ils ne l'avaient remarquée, et toutes ses tentatives pour les approcher avaient échouées. Il faut dire qu'elle n'avait qu'un seul cours commun avec eux, l'histoire de l'esclavage occidental, ils étaient tous en matières scientifiques et elle en Littérature étrangère. 


Cette séparation par caste l'avait beaucoup surprise quand elle était arrivée, c'est quelque chose qu'elle n'avait jamais connu avant l'université. Avant, elle avait toujours fait partie des riches et bien sûr toutes ses copines aussi, ainsi que tous ses flirts. Elle ne se souvenait pas d'une telle séparation sociale. 


Elle était populaire et pensait naturellement qu'il en serait de même à l'université, elle n'en avait jamais douté. Ses parents l'avaient toujours soutenue : toujours ils lui avaient dit qu'elle était mignonne, et toujours ils l'avaient encouragée dans ses choix. Ses résultats étaient suffisants pour qu'ils lui paient l'université, et ils l'avaient même laissé choisir une voie moins rémunératrice mais qui l'intéressait. Elle s'était dit que le plus important était d'entrer à l'université, pour rencontrer des gens intéressants, elle avait confiance en son charme pour le reste. 


Mais la question de la beauté était vraiment quelque chose de primordial à l'université, ça aussi ça avait été un choc. Elle n'y était plus "mignonne", mais juste "moyenne". Non seulement il y avait beaucoup moins d'hommes que de femmes, mais en plus aucun de ceux susceptibles de l'intéresser ne se retournait sur elle, elle était comme invisible, ça commençait à l'inquiéter sérieusement. Ceux de la caste ne s'intéressaient visiblement qu'à la beauté physique, ils s'affichaient même avec des filles très belles du dehors, leurs critères de sélection étaient complètement faussés, très superficiels. Bien sûr, certains des autres étudiants, beaucoup moins riches, l'avaient branchée, parfois lourdement, mais elle n'en voulait pas, elle n'était pas là pour ça, ils auraient du le comprendre. 


Alors elle fit quelques recherches sur Internet : pourquoi ne plaisait-elle qu'à ceux qui n'étaient pas pour elle ? Pourquoi les hommes de la caste ne s'intéressaient-ils qu'à la beauté physique ? 


La première question fut facile à répondre, très vite elle trouva que c'est le comportement normal des losers, qui chassent toutes celles qu'ils croient accessibles. Elle apprit que c'était une forme de harcèlement sexuel, et que si un homme qui ne l'attirait pas venait ne serait-ce que lui demander l'heure, elle pouvait le dénoncer à l'administration de l'université. Elle se sentit rassurée : ce n'était pas elle, mais eux, et elle avait toute la puissance administrative pour la protéger. Mais il lui restait comme un sentiment d'insulte : comment avaient-ils pu croire qu'elle leur était accessible ? 


La deuxième fut beaucoup plus compliquée. Tout d'abord elle crût avoir la réponse. Elle avait trouvé sur Pubmed énormément d'articles scientifiques sur la question de la beauté féminine, qui disaient qu'elle n'est pas que dans l'œil de celui qui regarde mais est une sorte de publicité assez honnête du potentiel reproductif. Certains disaient même qu'elle est le critère essentiel de la "Mating Market Value", la "valeur sur le marché de l'accouplement", des femmes. L'idée globale était : comme ces hommes riches étaient très convoités par les femmes, ils avaient le luxe de pouvoir choisir lesquelles ils accepteraient, et, pour des raisons expliquées par l'évolution, ils les choisissaient d'abord sur leur beauté. Ca semblait logique, et surtout solide : les études étaient publiées dans les meilleurs journaux scientifiques. Mais quelque chose la gênait, là aussi elle se sentait insultée. 


La première année se finissait, tout était passé très vite. Les hommes de la caste étaient toujours restés entre eux, et certains s'étaient même permis de s'afficher avec des filles nouvelles chaque mois. Elle avait surtout appris qu'elle n'était pas la seule à être choquée : elle s'était fait un groupe de copines qui étaient confrontées au même problème. Ensemble, elles participaient à des groupes de réflexion et de travail pour changer le monde, pour la justice sociale. Elles avaient déjà organisé des manifestations contre Israël et l'islamophobie, et elles avaient toutes porté le hijab, par solidarité. Par leur dynamisme et leur implication, elles avaient même réussi à empêcher la tenue d'un congrès sur la liberté d'expression. 


Elle fut heureuse de revenir pour la deuxième année, retrouver ses copines de manifestation la re-stimulait. Pendant l'été elle s'était sentie différente de ses anciennes amies, une année avait suffit à la faire mûrir, à la faire évoluer, à la faire grandir. L'université était vraiment une formation intellectuelle essentielle : ceux qui n'y avaient pas été ne pouvaient pas suivre, ils ne lisaient pas tous les jours le New York Times, Buzzfeed, et Jezebel, elle avait vite abandonné l'espoir de toute discussion intellectuelle avec eux. La preuve : un de ses anciens copains l'avait traitée de pimbêche, elle n'avait plus rien à faire avec ces personnes limitées. Elle s'était coupé les cheveux très court, presque rasés, pour bien montrer sa différence et éloigner les incultes. 


Elle remarqua tout de suite un changement à l'université. La caste existait toujours, et était toujours autant distante et inaccessible, mais ils étaient maintenant encore plus distants, on ne les voyait presque jamais avec des femmes, ils restaient juste entre hommes. Bien sûr, pour elle et ses copines ça ne changeait rien : ils ne les regardaient pas de toute façon. Mais, ensemble, elle purent déjà y déceler une forme de sexisme. 


Le groupe avec ses copines était maintenant mieux organisé, elle faisait partie de la commission Lutte contre le harcèlement. Son objectif était de faire reconnaître la distance prise par les hommes de la caste (jamais aucun ne venait leur parler de lui-même, ils étaient glaciaux avec elles) comme une forme de harcèlement inversé, et pas seulement comme du simple sexisme. 


Bien sûr c'était une conception nouvelle : elles étaient les fers de lance de cette lutte pour plus d'égalité entre les sexes. Aussi elles organisèrent un plan solide pour la faire accepter par l'administration. Elle était en charge de la première étape. 


Tout se déroula comme prévu. Elle alla voir un homme de la caste, commença à lui parler puis, dès qu'il eût fuit, alla le dénoncer pour harcèlement auprès du secrétariat de l'université. Dès lors c'était aux autres femmes d'intervenir. 


Tout de suite, elles créèrent un Comité de soutien, qui envoya le communiqué de presse déjà rédigé aux médias. Elles créèrent aussi une page Facebook, et surtout un Hashtag sur Twitter, qu'elles associèrent à #Metoo pour bien le faire connaître. Elles y passèrent la soirée et la nuit, le lendemain tout Twitter bruissait de son histoire. 


Comme prévu, la plupart des réactions furent négatives, ce qui leur permit de passer à la phase III : elles envoyèrent un nouveau communiqué dénonçant ce rejet systémique de la parole des femmes, et organisèrent une manifestation dans l'université. Le soir même elle passait à la TV. 


L'homme qu'elle avait choisi fut convoqué par l'administration, et exclu de l'université. Elle se demanda pourquoi elle l'avait choisi, lui, et ne trouva pas vraiment de réponse. Il en fallait un, c'est tout, on ne fait pas d'omelette sans casser des oeufs. Pour lui c'était comme passer sous un bus : la faute à pas de chance. Elle ne savait pas s'il pourrait porter plainte, mais de toute façon ça prendrait des années, elle était tranquille. 


Entre temps, sa carrière était lancée, elle était devenue un symbole de la lutte des femmes. C'était le début d'un monde plus juste. 


Hypothèse 7 : Sauver la démocratie


8 juin 2019
Hypothèses, Politique, Propagande 


Lutte contre les Fake News. 


[image: ]


Le Président apparaissait détendu, et même serein : les maquilleuses avaient miraculeusement bien travaillé. La lumière aussi était bonne : un peu chaude, intimiste, tout en laissant une forte clarté pour accroître la confiance. L'heure était solennelle : il lui fallait montrer qu'il avait entendu les appels du peuple. Aussi l'Imam Ben Imam se tenait à sa droite et un tour de caméra à la fin de son allocution montrerait les ministres en train de l'applaudir debout. 


En arriver là avait nécessité un travail constant. Depuis sa première Présidentielle, son mouvement avait remporté haut la main toutes les élections. Même celles où il n'était arrivé qu'en deuxième position avaient pu être transformées en victoires éclatantes, par exemple les juges avaient trouvé comment invalider l'élection du candidat d'opposition lors des dernières Présidentielles. 


Sur le plan intérieur les nouvelles étaient excellentes. La grande opération nationale de transformation des cathédrales en Mosquées, lancée après l'incendie de la Cathédrale de Paris grâce à une taxe spéciale, avait limité la hausse du chômage en plus de permettre l'arrivée de nombreuses compétences des pays du Golfe. L'interdiction faite aux diplômés de quitter le territoire et l'obligation du dépôt d'une très forte caution avant tout voyage à l'étranger avaient réduit et la fuite des cerveaux et l'évasion fiscale. La sécurité aussi avait été très fortement améliorée : la création de zones spéciales administrées souverainement par les Imams en respect de la sharia avait réduit la criminalité, et l'instauration d'un passeport intérieur avait permis de mieux contrôler la répartition des migrants et surtout d'interdire le "white flight", si préjudiciable au vivre-ensemble dans les quartiers musulmans. Il ne restait plus qu'à interdire les grèves et à nationaliser les petits commerces et le pays pourrait poursuivre sa marche vers le progrès. 


La politique extérieure était certes plus compliquée, mais saine. La dette extérieure notamment avait été réduite en interdisant les espèces et en ponctionnant l'épargne des Français directement dans les comptes bancaires. Mais des difficultés subsistaient. Les relations inter-étatiques avec les pays fascistes étaient conflictuelles, il n'y avait que l'Organisation de la Conférence Islamique qui soutenait la France : même l'Allemagne, malgré les cadeaux qui lui avaient été faits du siège permanent au Conseil de Sécurité de l'ONU et d'une souveraineté prioritaire sur l'Alsace et la Lorraine, s'était retournée contre la France. 


Mais il restait la question des "Fake News", de la propagande étrangère qui venait pourrir le débat politique. Malgré les interdictions, pourtant appliquées strictement par les fournisseurs d'accès à Internet, de nombreuses personnes parvenaient encore à consulter des sources d'information non validées par le Gouvernement. 


Le Président devait frapper un grand coup. 


Il commença son allocution, retransmise en direct sur toutes les chaînes TV et radio, et tous les sites Internet du pays : 



"Françaises, Français, cher Imam, l'heure est grave. C'est notre modèle de démocratie qui est en péril, il nous faut le sauver.
 


Vous le savez, nos amis les journalistes vous l'ont longuement expliqué, des pays étrangers propagent ce qu'on appelle des infox ou des Fake News, c’est-à-dire de la propagande mensongère, pour intervenir dans le débat politique national. J'en ai été victime, vous le savez. J'en ai souffert, vous le savez. Mais ce n'est pas cela le plus grave, le plus grave c'est que ces intoxications nauséabondes peuvent tromper certains d'entre vous au point de les inciter à voter du mauvais côté, du côté de l'anti-france, du côté du chaos. Si nous ne faisons rien, si je ne fais rien, c'est toute notre liberté, toute votre liberté, qui sera annihilée.
 


Aussi, pour assurer que notre démocratie ne périsse pas sous les coups des forces hostiles étrangères, j'ai décidé de me consacrer au service du pays le temps qu'il faudra. Les prochaines élections sont donc reportées.
 


Vive la République !" 
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Hypothèse 8 : Nouvelle Carte de Presse


9 juin 2019
Hypothèses, Politique, Propagande, Presse 


Une preuve de confiance. 
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Ca y est, il avait obtenu sa Nouvelle Carte de Presse ! 


Au-delà de la forte déduction fiscale qu'elle lui offrait, elle lui permettait maintenant de travailler dans les meilleures rédactions, celles qui font et défont les débats fondamentaux de la société. Elle n'était pas comme la carte standard qu'il avait toujours eue, elle le distinguait, elle était le sésame qui lui ouvrait grand les portes de la capitale. 


L'examen avait vraiment été difficile, ce n'est pas pour rien qu'il demandait deux ans de spécialisation en plus des études de journalisme standard pour le préparer. Le premier jour il avait du rédiger un article de 10 000 mots (60 00 signes) sur les apports de la domination Ottomane sur le Maghreb aux XVII° et XVIII° siècle. Au-delà de faire la synthèse des références historiques (qu'il avait pu retrouver en ligne, heureusement l'accès à Internet était autorisé), il lui avait fallu faire passer un message d'espoir et de paix, c'est là-dessus qu'il était jugé. Le lendemain, il avait du rédiger deux articles de 1 000 mots chacun : un sur le phénomène du Hadj dans sa composante spirituelle, et l'autre sur les bienfaits de la politique économique keynesienne contre le chômage. Enfin, le dernier jour était consacré aux entretiens. Il n'avait là pas d'Internet pour aider mais le jury le savait : ses erreurs de dates et ses confusions lui ont toutes été pardonnées, le but était juste de vérifier qu'au-delà d'une base de culture générale il montrait avant tout un esprit constructif et positif. 


Il appela son épouse et lui annonça la nouvelle. Elle fut d'abord froide, comme toujours ces derniers temps, mais en comprit l'importance quand il lui expliqua qu'il pourrait avoir un meilleur salaire, voire être autorisé à voyager à l'étranger. "Ca veut dire que maintenant le Parti et le Gouvernement ont confiance en moi", lui dit-il, "mes articles ne devront plus être systématiquement relus avant d'être publiés, et je pourrai même parfois les signer, c'est la célébrité assurée". Il espérait l'avoir impressionnée, leur couple avait été sérieusement ébranlé quand elle avait appris qu'un de ses ex avait été décoré par le Président. 


Il lui fallait maintenant choisir dans quel domaine exercer ses talents nouvellement validés. Le thème religieux était le plus évident, le plus facile, mais il était déjà surchargé et surtout dominé par les natifs des pays arabes. Les thèmes liés aux sciences étaient intéressants, mais trop compliqués, et parfois trop sensibles, les résultats des études s'opposant souvent aux objectifs du Parti. Lors de l'examen oral, il lui avait été conseillé l'économie : le Gouvernement avait été chahuté dans l'opinion après avoir lancé une forte politique d'austérité par la création de nouvelles taxes et l'augmentation des impôts directs et indirects, il fallait l'aider, il n'y aurait jamais trop de monde pour ce faire. 


Mais il avait une autre idée en tête, un autre thème, un qui lui permettrait à la fois de vraiment aider concrêtement le Parti et le Gouvernement, et de remplir le rôle le plus noble du journaliste qui est l'éducation du peuple : il allait proposer son expertise dans la lutte contre la propagande. 


Hypothèse 9 : Inclusion


17 juin 2019
Hypothèses, Politique, Economie, Psychologie 


Pour que tous puissent apporter à la société. 
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Les personnes dites "neurodivergentes", notamment celles qui s'inscrivent dans les Troubles du Syndrome Autistique (TSA), souffrent de profondes difficultés d'accès à l'emploi, alors même qu'elles disposent souvent de compétences exceptionnelles dans des domaines valorisés. Fidèle à sa mission ré-affirmée par le 14e Plan Autisme, le Gouvernement s'est attaché à résoudre cette injustice et a trouvé une solution qui répond à l'ensemble des besoins. 


La Ministre de la Solidarité en a expliqué les enjeux : "Les films et séries TV nous ont souvent montré les capacités extraordinaires de ces personnes. Pourquoi ne pourraient-elles pas être intégrées à la société ? Nous voulons créer un monde plus inclusif et les entreprises doivent participer à l'effort commun !" 


La solution choisie est simple et rapide à mettre en place, et devrait donc avoir un impact majeur sur la vie des personnes concernées : elle consiste à étendre le droit au stage non rémunéré aux personnes reconnues autistiques, quels que soient leur âge et leur situation. 


Il n'y a aucune limite concernant les postes pouvant être proposés sous ce nouveau statut, et ces stages ne seront pas limités en durée. Concrètement, les entreprises n'auront qu'à envoyer leurs besoins aux Centres Ressources Autisme (CRA) qui leur communiqueront les coordonnées des personnes correpondantes inscrites dans leur base afin qu'elles les contactent. Ces dernières n'auront pour seules contraintes que l'interdiction de refuser un stage se déroulant à moins de 20 km de leur domicile et l'obligation de suivre les règles usuelles de l'entreprise d'accueil (horaires, tenue vestimentaire, comportement, etc.). 


Cette solution innovante permettra donc à la fois aux entreprises de bénéficier de la pensée différente de ces personnes, de leur créativité, et de leur souci du détail, et aux personnes atteintes de TSA de se sentir enfin intégrées. 


"Il s'agit d'une véritable inclusion, la seule à même de les faire se sentir utile", a précisé la Ministre. "Et c'est une solution gagnant-gagnant : les entreprises y gagnent un apport en personnel de très haute qualité, et les personnes concernées vont pouvoir montrer qu'elles aussi apportent quelque chose à la société." 


Les entreprises salariant déjà des personnes neurodivergentes pourront les basculer sous ce nouveau statut de stagiaire non rémunéré dès publication des décrets d'application. 


Hypothèse 10 : Plus de garanties


23 juin 2019
Politique, Economie, Hypothèses, Emploi 


Un meilleur contrôle des prestataires. 
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Il fit un dernier tour dans la pièce, pas seulement par nostalgie, mais surtout pour vérifier une centième fois qu'il n'avait strictement rien laissé. Il ne pourrait pas y rentrer avant des années, il ne savait même pas combien. L'huissier l'attendait à la porte, pour poser les scellés. Ca lui coûtait une fortune pour condamner la seule chambre de son appartement, mais il n'avait pas le choix. Il s'efforça de penser au côté positif : ses chances de retrouver un emploi étaient nulles, mais il n'avait pas de dettes, il avait même économisé presque 1 000 euros pour les nouvelles taxes que l'administration ne manquerait pas d'inventer, en espérant que ça suffise. Il ferma la porte et fit signe à l'huissier. 


Son activité marchait bien. Par prudence il n'avait jamais embauché, mais avec d'autres indépendants ils avaient constitué un réseau solide qui s'était construit une excellente réputation. Si les débuts avaient été excessivement durs, les dernières années lui avaient ammené un revenu quasi-récurrent qui lui permettait de payer les charges sociales tout en lui laissant souvent de quoi se loger et se nourrir, presque l'équivalent d'un SMIC. Bien sûr, il dépensait au minimum : toujours il mettait de côté le moindre bénéfice pour faire face aux augmentations de charges et d'impôts. Mais là il espérait pouvoir partir en vacances pour la première fois cet été. 


C'était la dernière innovation gouvernementale qui l'avait tué, lui comme des milliers d'autres. Il lui était maintenant exigé non seulement un diplôme tout juste créé, mais en plus de disposer d'un local de plus de 200 m^2 et d'une caution de 3 millions d'euros pour continuer à exercer son activité de conseil. Le Ministre l'avait expliqué : le but était de permettre le développement de cette activité en apportant plus de garanties aux clients par un meilleur contrôle des prestataires. Une seule entreprise du secteur pouvait se le permettre, elle était dirigée par un proche du Président, c'était lui qui avait imposé les nouvelles règles. 


Il regarda son salon, sa chambre maintenant. Il avait mis le lit près de la fenêtre, seul endroit où il pouvait se caser, mais ça bloquait un peu la porte de la salle de bain, ce serait vite énervant se dit-il. Ses vêtements étaient dans des cartons, et ses papiers en pile dans un coin. Il avait du jeter sa table avec ses chaises ainsi que le canapé (pas de place : la pièce condamnée devait rester vide) et ils avaient tout de suite été ramassés, l'huissier avait certainement prévenu des amis, c'était une période faste pour eux. 


Il répondit au téléphone, c'était un ancien client. Il dû lui expliquer que non il ne pourrait plus le conseiller, que oui il avait totalement et définitivement arrêté son activité, que non même gratuitement il n'avait pas le droit de lui dire quoi que ce soit, et que oui si le client avait un besoin il était obligé d'appeler la société du proche du Président, et enfin que non il ne pourrait pas être embauché par cette société parce qu'il n'avait pas le nouveau diplôme requis. Il enleva la puce du téléphone et la tendit à l'huissier qui la mit dans une enveloppe. 


L'huissier lui fit signer les papiers, et il le paya par chèque l'équivalent d'une journée de facturation. Il lui restait maintenant à clôturer son compte bancaire et à prendre rendez-vous avec l'URSSaf pour savoir combien on lui demanderait. Il espérait que les papiers de l'huissier lui suffiraient pour prouver son arrêt d'activité, il avait entendu que parfois ils refusaient et continuaient de prélever les cotisations. Il se demanda à quelle fréquence ils viendraient vérifier les scellés, et combien ils lui prendraient à chaque fois. 


L'huissier était parti et il ressentit bizarrement un grand vide, alors même que sa dernière pièce était plus qu'encombrée. Pour ses clients toujours il avait trouvé une solution, toujours il avait eu une idée, et il en avait sauvé plus d'un d'une situation difficile voire désespérée. Mais là il n'avait aucune idée, rien, et même si quelqu'un en avait une il n'aurait pas le droit de la lui donner. 


Il essaya la méditation pour se remonter le moral, et puis surtout pour calmer la faim. Dans un trimestre ou deux il aurait le droit d'aller demander le revenu minimum d'activité, d'ici là il lui fallait économiser. 


Hypothèse 11 : Fin de récré


28 juin 2019
Hypothèses, Féminisme, Jihad 


Un nouveau rôle libérateur pour les femmes. 
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L'annonce de l'obligation du port du hijab et de l'interdiction faite aux femmes de sortir non accompagnées d'un homme de leur famille a sonné comme une fin de récréation auprès des féministes intersectionnelles qui sont quasiment toutes immédiatement rentrées dans le rang. L'immense majorité a accueilli avec sérénité cette nouvelle situation qui répond à leurs aspirations. Les rares qui ont affirmé que ce n'est pas ce pour quoi elles avaient lutté ont brillament été remises à leur place par l'Imam Abbès Ben Aziz : 



"Le fait que ces quelques femmes n'aient pas compris que nous avons toujours défendu la sharia est bien la preuve que les femmes n'ont rien à faire en politique et doivent retourner à la place noble que le Créateur, swt, leur a donné." 




Il a d'ailleurs remarqué que cette place correspond parfaitement aux aspirations profondes des femmes : 



"Le fait que tant et tant de femmes occidentales aient préféré ces dernières années se marier avec des hommes musulmans plutôt qu'avec des hommes occidentaux féminisés montre bien que l'Islam leur apporte ce qu'elles cherchent. Ce n'est pas pour rien que la Loi d'Allah, swt, est supérieure à celles des hommes : Allah est le plus grand, il sait ce qui est bien pour elles." 




Dans la rue, les hommes accompagnés de femmes que nous avons interrogés ont tous été plus que positifs. Un homme nous l'a résumé, sa femme à ses côtés : 



"Les femmes sont enfin heureuses. Elles n'ont plus à subir cette compétition permanente qui les obligeait à toujours mieux s'habiller, à mieux s'apprêter, elles peuvent maintenant être telles que Dieu les a faites. Leur nouveau rôle est une libération." 




"Libération", le mot résume bien l'avis général et le soulagement ressenti par tous : libérées du regard des hommes, les femmes peuvent enfin exprimer leur beauté intérieure. 


Il ne reste plus que quelques extrémistes de droite, souvent des hommes, pour défendre une vision oppressive des droits des femmes. Pour lutter contre ce fascisme, Facebook fournira à la Police les adresses IP de tous ceux qui exprimeront une opinion négative, et les médias seront particulièrement surveillés pour interdire toute ingérence étrangère. 


Hypothèse 12 : Interdiction de la satire


29 juin 2019
Hypothèses, Politique, Propagande 


La France est sortie de l'opposition Droite-Gauche par le haut. 
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L'ensemble des Députés du Parti ont déposé un projet de loi visant à interdire la satire politique. En effet, si celle-ci a été essentielle au cours de l'histoire pour la constitution du débat démocratique, elle n'est plus adaptée au nouveau monde mis en place grâce au Président. Pour le montrer, ils mettent en avant trois points. 


Tout d'abord, ils rappellent que la satire a permis pendant des siècles d'enrichir le débat Droite-Gauche : chaque camp pouvait avancer ses arguments et contrer ceux de l'autre sous forme amusante et souvent instructive. Mais l'élection du Président a heureusement permis de dépasser cette opposition Droite-Gauche par le haut : la seule opposition restante se situe entre le Camp Progressiste et Démocrate qu'il rassemble, et le clan d'extrême-droite fasciste rétrograde qui ne pense qu'à le combattre. Continuer à autoriser la satire ne ferait que permettre à ce clan liberticide de poursuivre son action destructrice. 


Ensuite, ils notent que la satire est de plus en plus difficile à distinguer de la réalité (c'est la célèbre "Loi de Poe"), et qu'il ne faut pas la laisser confondre avec les Fake News, contre lesquelles le Parti s'est engagé avec fermeté. Pour voter en conscience, le peuple ne doit pas être manipulé par des informations trompeuses : c'est la base de la démocratie. Aussi ce projet de loi s'attache à bien définir la satire et donne comme exemple qu'affirmer que cette interdiction restreindrait la liberté d'expression ne serait pas une satire mais une Fake News (elle aussi interdite) parce qu'au contraire elle encourage l'expression politique conforme aux objectifs gouvernementaux tels que diffusés par le Parti. 


Enfin, ils remarquent que certaines satires faciles ne sont que des exagérations de la réalité présente, et que ce faisant elles annoncent les décisions politiques à venir avant que celles-ci aient pu être expliquées aux électeurs. C'est là que se situe le pire danger des satires : elles minent l'efficacité gouvernementale en remettant en cause la capacité du Parti à éduquer le peuple pour faire avancer le pays sur la voie du progrès. 


L'interdiction de la satire apparaît donc comme une nouvelle action forte du Parti pour encourager un débat démocratique factuel et raisonné, et ainsi soutenir l'élan impulsé par le Président pour faire émerger la France de demain, ouverte, diverse, et solidaire. 


Hypothèse 13 : Réformes


1er juillet 2019
Hypothèses, Politique 


Inertie. 
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— Vous serez réélu dès le premier tour, les sondages sont formels. 


— Vous êtes sûr ? Il n'y a pas une forte marge d'erreur ? 


— Oui, c'est certain. Nous savons tous quel crédit apporter aux sondages, mais là nous sommes sûrs qu'ils sont valides. 


— Bien, voilà pour le positif, maintenant quels sont les points négatifs ? 


— Il n'y en a pas, tout se passe pour le mieux. Il y a juste deux points que vous devez savoir. Le premier est que pour éviter que vous fassiez un score africain, qui vous détruirait sur la scène internationale, nous sommes en train de constituer des équipes de personnes fiables qui voteront contre vous. 


— Bien. Et l'autre ? 


— C'est justement ce qui fait qu'on est sûr des sondages : vous n'avez plus d'opposition. 


— Il y a le temps ! Un opposant peut surgir à tout moment ! 


— Non, ce n'est pas une question de personne mais d'opposition. Elle n'existe plus, il n'y a que de l'apathie, tout le monde s'en fout. 


— Comment ça ? 


— Les gens vont voter pour vous parce que vous êtes le Président et que voter pour vous ne changera strictement rien. 


— Mais je suis en train de mettre en place des réformes ambitieuses ! Dire que rien ne change est faux ! Le pays n'a jamais changé aussi vite, il faudrait qu'ils s'en rendent compte ! 


— Ils le savent très bien, mais justement. C'est comme une bille qui roule : le changement ce serait qu'elle s'arrête ou modifie sa trajectoire ; qu'elle continue sa course est de la stabilité, même si elle va très vite. Vos réformes sont prévues, ils savent que vous ne vous arrêterez pas, c'est de l'inertie pas du changement. Voter pour vous c'est ne pas changer la trajectoire, vous êtes le symbole du conservatisme. 


— Mais mes réformes ne suffiront pas si elles ne provoquent pas de changements dans la population ! 


— Oui, mais comme je vous le disais ces changements font partie de l'inertie, rien de neuf. Vos réformes, c'est juste plus de la même chose, et c'est ce qu'ils demandent. 


— Qu'est-ce que je peux faire ? 


— Il ne faut surtout rien changer, continuer les réformes, faire comme si de rien n'était. Si on essaie de bouger la population, par exemple par une surprise, vous ne serez pas réélu et dans le chaos on ne peut pas savoir qui le serait. 


— Il n'y a pas risque qu'un élement extérieur intervienne et provoque ce chaos ? 


— Le risque est négligeable, l'information est trop contrôlée. 


— Mais si mes réformes ne marchent pas, ils finiront bien par se révolter ! 


— Non. Il n'y a plus que les militants les plus engagés qui croient que vos réformes vont avoir le moindre effet positif. Pour tous les autres elles servent juste à détourner leur argent vers vos proches mais ils savent qu'ils n'y peuvent rien. Ils espèrent juste ne pas en être trop victimes, alors ils font profil bas, se taisent. Ils ont même accepté l'islamisation pour ne pas se faire remarquer. 


— Mais on peut pas utiliser la communication pour les sortir de cette apathie ? Leur redonner envie ? Qu'ils vivent enfin ? 


— Non, ça finirait par s'opposer à toutes les autres campagnes de propagande en cours, c'est trop dangereux. Vous devriez plutôt voir le côté positif : vous avez réussi ! Vous êtes le premier Président qui peut mettre en place son programme ! Vous êtes non seulement celui qui a su dépasser l'opposition Droite-Gauche, ce que personne n'était parvenu à faire, mais aussi celui qui a endormi toute opposition, ce qui n'était jamais arrivé. Et ça durera : pendant toute sa longue chute, le pays continuera de voter pour vous. Que pouviez-vous rêver de mieux ? 


Hypothèse 14 : Protection de l'information


2 juillet 2019
Hypothèses, Politique, Propagande, Presse 


Une nouvelle loi pour garantir une information de confiance. 
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— Les journalistes sont en colère, Monsieur le Président, ils exigent des compensations. Ils affirment que le fiasco de notre dernière campagne a détruit leur crédibilité, et que sur les réseaux sociaux maintenant tout le monde se moque d'eux, ou pire. Plusieurs Rédac-Chefs m'ont appelé : ils menacent de ne plus nous soutenir, ce qui remettrait en cause les réformes prévues. 


— Vous leur avez dit qu'on a viré celui qui avait eu cette idée idiote ? 


— Oui, mais ça ne change rien à leur image de soumis au Pouvoir. 


— On peut pas augmenter leurs avantages fiscaux ? Ca marche bien généralement. 


— Oui, c'est acté, mais ils m'ont bien dit que ça ne suffira pas. Ils m'ont tous répété "crédibilité" dix fois par phrase, ils chouinent tous qu'ils ne supportent plus d'être traités de "petits larbins du pouvoir", qu'ils sont des intellectuels, qu'ils ne devraient pas avoir à subir cela, et que c'est votre faute. Ils profitent de la situation. 


— Qu'est-ce qu'on peut y faire ? 


— Il y a une vieille idée qu'on pourrait relancer. Les journalistes veulent être considérés, il faut donc les revaloriser auprès de l'opinion, donner plus de valeur à ce qu'ils disent et écrivent, restaurer la confiance. On pourrait leur donner l'exclusivité de l'information : ils seraient les seuls à avoir le droit d'exprimer des opinions. 


— Vous allez me faire passer pour un dictateur ! 


— Non non, au contraire, c'est une idée beaucoup plus subtile : il ne s'agit pas d'interdire à qui que ce soit de s'exprimer, juste d'inciter tous ceux qui ne sont pas journalistes à ne pas le faire. Laissez-moi vous montrer, le plan est très simple.
Tout d'abord nous insistons sur ce dernier fiasco : les journalistes ont été trompés par une personne malintentionnée mais, grâce à la liberté d'expression, la société civile a pu les corriger, c'est la preuve que la Démocratie marche. Mais certains ont essayé de profiter de cette tromperie pour faire passer leurs messages de haine : il faut lé-gi-fé-rer pour protéger la liberté d'expression qui vient justement de montrer son importance.
Nous créons donc une loi de protection de l'information, qui rend chacun indéfiniment redevable sur l'ensemble de ses biens en cas de diffusion de fausse nouvelle ou de propagande. C'est facile : la plupart s'expriment sur Facebook, on a donc leurs adresses IP. 


— Les journalistes vont nous tuer ! 


— Non, justement, cette loi leur prévoit une exemption. Elle reconnait qu'ils ont un métier très difficile, et qu'ils peuvent parfois être trompés. Mais là ils sont des victimes, pas des coupables ! Les journalistes accrédités ne sont donc pas concernés par cette loi, ils seront les seuls à pouvoir s'exprimer sans risquer de finir SDF, et donc de facto les seuls à s'exprimer. Plus personne n'osera les traiter de larbins, ils seront heureux. 


— Mais tous nos opposants vont demander une carte de journaliste, c'est facile à obtenir, c'est juste une question de revenus ! 


— Non, pour bénéficier de ce nouveau statut, il faudra être accrédité, et c'est là la subtilité : c'est le Parti qui décidera de l'agrément, pas le Gouvernement. Les journalistes ne pourront pas être accusés d'être inféodés et regagneront la confiance de la population, et vous serez bien perçu comme un défenseur de la Démocratie. 


Hypothèse 15 : Actualités


3 juillet 2019
Politique, Propagande, Hypothèses 


Des nouvelles positives pour le Camp du Progrès.
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Elections : Le Ministre de l'Intérieur s'est félicité de la réélection de tous les Députés sortants aux Législatives partielles, et a affirmé que ce succès suffisait à prouver la fiabilité des systèmes de vote électroniques testés ici pour la première fois. "Nous voyons bien que le hack majeur qu'ils ont subi n'a pas impacté les résultats. De plus, ces systèmes ont permis d'avoir une meilleure compréhension de qui vote quoi, et ainsi de découvrir que des quartiers réputés être dans l'opposition ont bien voté pour la majorité. Ce simple fait prouve que les manifestations que nous subissons depuis plusieurs mois n'ont aucune légitimité." a-t-il commenté. Le système de vote électronique sera donc bien utilisé pour les prochaines élections présidentielles. 


Justice : La presse de ce matin a mis en une la possibilité d'un conflit d'intérêt du candidat d'opposition aux Présidentielles. Une enquête a tout de suite été lancée, et le candidat est en garde à vue. 


Justice toujours : Un journal d'extrême droite fasciste a lancé ce matin une accusation contre le Président. Il a été perquisitionné et son rédacteur en chef ainsi que plusieurs de ses journalistes sont aussi en garde à vue. 


Economie : Le Gouvernement a confirmé la suppression de plus de la moitié des niches fiscales. "Ce programme d'économies substantielles, accompagné de la hausse des taux de TVA, permettra de financer les baisses d'impôts promises", a déclaré le Porte Parole du Président. 


Economie toujours : Le Gouvernement a décidé de requalifier l'utilisation du CICE en évasion fiscale, le coût de celui-ci pour la collectivité étant en effet apparu beaucoup plus élevé que prévu. Afin de soutenir la recherche, le Gouvernement a précisé que les entreprises ayant utilisé le CICE qui pourront prouver qu'elles ont payé plus de taxes supplémentaires que le montant de l'aide perçue pourront bénéficier d'une tolérance, laissée à la discrétion du Juge. 


Politique : Facebook fournira maintenant immédiatement, sur simple demande, les adresses IP demandées par la Police sans que celle-ci ait à en donner le motif. En contrepartie de cet accord majeur, le Gouvernement obligera les fournisseurs d'accès à Internet à bloquer tous les sites concurrents de Facebook. 


International : Le Président a annoncé que la France ne mettra pas en place le système de Crédit Social développé par la Chine afin de soutenir l'industrie logicielle nationale qu'il a chargée de développer un outil équivalent dans les deux ans. 


Economie : Pour finir sur une note positive, le chômage est passé ce trimestre à 22,2% de la population active au lieu de 22,3% le trimestre précédent. Le Ministre de l'Economie a insisté que cette baisse significative, la première depuis les présidentielles, ne doit pas être expliquée par la forte hausse des radiations à Pôle Emploi, mais bien par l'efficacité de la politique active du Gouvernement. 


Hypothèse 16 : Licenciement


4 juillet 2019
Hypothèses, Démographie, Economie, QI, Emploi 


Chute du QI. 
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— Je le regrette profondément, mais nous sommes obligés de vous séparer de vous. 


— Quoi ? Mais vous m'avez félicité il y a une semaine encore pour la qualité de mon travail ! 


— Oui, et je vous en félicite encore. Mais ce n'est pas ça qui est en cause, c'est l'ambiance que vous créez au sein de l'équipe. 


— Comment ça ? Je m'entends assez bien avec tout le monde ! 


— C'est ce que vous croyez, en fait plusieurs sont venus nous parler, ils n'osent pas vous le dire en face. 


— Quoi ? J'aurais harcelé quelqu'une ? 


— Non non, pas du tout, vous êtes suffisamment poli et distant pour n'avoir aucun risque de ce côté. Au pire elles se plaindraient de votre manque de contact, mais ça ça n'est pas interdit, pas encore, vous êtes tranquille. Non, c'est votre approche intellectuelle des problèmes. 


— Hein ? 


— Quand on vous confie un problème, vous commencez par l'analyser froidement, en vous mettant même à la place de nos concurrents, en vous faisant l'Avocat du Diable comme vous dites. Les autres employés ne le supportent pas. 


— Mais c'est comme ça qu'il faut faire ! Vous avez même organisé une formation de tout le personnel pour développer cette approche, c'est donc que vous savez que j'ai raison ! 


— Oui, et c'est justement à cause de vous qu'on a organisé cette formation : on a essayé de faire passer l'idée aux autres, pour qu'ils soient plus efficaces et qu'ils vous comprennent mieux, mais vous avez bien vu que ça les dépassait complètement, qu'ils n'ont rien suivi. Certains me reprochent même encore cette formation. 


— Vous me virez donc parce que vos employés sont trop idiots pour apprendre un fonctionnement intellectuel basique ? 


— En quelque sorte, oui, mais vous savez qu'on ne peut pas les remplacer, la population a changé, le niveau général est en chute libre, on tomberait sur encore pire. La seule solution pour éviter le conflit est de se séparer de vous. 


— J'ai raison alors qu'ils ont tort, donc on me licencie moi. Vous n'irez pas loin avec un tel raisonnement. 


— C'est avoir raison contre tout le monde qui est avoir tort, vous le savez bien. Je vous ai donc fait le package le plus généreux que j'ai pu, et je vous soutiendrai dans votre recherche d'emploi. Mais je ne peux pas faire plus : c'est comme ça dans tout le pays, je ne peux rien contre la masse. 


Hypothèse 17 : Pour nos enfants


5 juillet 2019
Hypothèses, QI 


Pour qu'ils soient dans les premiers à partir. 
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— Tu es ridicule ! 


— Tu sais très bien que j'ai raison. 


— Oui, mais c'est pas ça le problème. Tu te rappelles au lycée le prof toujours bien habillé qui était sérieux et parlait un français parfait ? Tu ne le trouvais pas ridicule ? Bien sûr que c'est lui qui avait raison, on le voit bien maintenant, mais tout le monde préférait suivre l'autre idiot qui parlait en argot, et toi aussi. Tu es devenu comme lui. 


— Il faut pourtant bien essayer de faire quelque chose. 


— Non, c'est trop tard, on n'y peut rien, la seule chose sensée à faire est de s'adapter. 


— Ou de partir. 


— Justement, c'est là la source du problème. Regarde les enfants de tous tes amis, même ceux qui s'affirment de gauche et votent pour le progrès, où sont-ils ? Ils ont presque tous émigré. Et ça s'accélère : maintenant tous les parents qui le peuvent paient une nanny anglophone à leurs bébés, et les mettent dans des crèches anglophone, et dans des écoles au minimum bilingues. Pourquoi à ton avis ? Parce qu'ils savent que plus tard leurs enfants devront partir. C'est bien ce que tu as fait, non ? 


— Oui, c'est vrai, mais il faudrait essayer de les inciter à rester. 


— Ils ne voudront pas ! Le QI moyen est en chute libre, qui voudrait rester dans un pays type tiers monde ? 


— On en est encore loin. 


— Oui, quelques décennies encore. Mais le pays a perdu 4 ou 5 points depuis qu'on étaient jeunes, et ça s'accélère, on doit déjà approcher les 2 points par décennie. Ce n'est pas seulement que tous ceux qui ont un QI suffisant fuient, c'est qu'ils sont remplacés par encore plus de personnes à bas QI, et que celles-ci ont de plus en plus d'enfants. 


— Qu'est-ce qu'on fait alors ? 


— Rien, c'est inutile, c'est même nuisible. Regarde-toi : bien sûr tout le monde sait que tu as raison, mais tout le monde te fuit. Si quelqu'un a un gros bouton sur le nez il ne faut pas lui dire qu'il devrait l'enlever, il le sait déjà, il essaie juste de ne pas y penser. 


— C'est pas pareil : là le gros bouton concerne tout le monde. 


— Justement ! En rappelant la situation, tout ce que tu vas faire c'est inciter encore plus de monde à émigrer. Et ça personne ne le veut : les gens veulent que leurs enfants soient dans les premiers à partir, pas qu'ils soient totalement noyés dans la masse. Surtout que si ça devient trop commun, le Gouvernement va finir par l'interdire. C'est ça que tu veux ? Que tes enfants soient enfermés ici à vie ? 


— Donc ? 


— On est trop vieux pour partir, on ne peut penser qu'à nos enfants. Donc tu fais comme moi : tu changes de style, tu t'inscris au Parti, tu colles des affiches à chaque élection, et tu dis à tout le monde que le Président va sauver le pays. 


— C'est ça qui serait ridicule : personne ne me croirait ! 


— Bien sûr, mais on s'en fout, tout ce qui compte c'est que tu n'augmentes pas le nombre de départs. Fais profil bas. Fais-le pour nos enfants. 


Hypothèse 18 : Une nouvelle définition de la haine


ll juillet 2019*
Hypothèses, Propagande, Jihad 
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Tous ceux qui s'opposent à la Haine sur Internet ont été réjouis par les récents succès du Gouvernement dans cette lutte fondamentale pour le bien être des électeurs. Non seulement Facebook communique maintenant sur simple demande à la Police les adresses IP de ceux propageant la haine, mais une nouvelle Loi oblige tous les réseaux sociaux à supprimer en 24 heures les contenus litigieux, et le CSA a enfin le pouvoir de réguler Internet. Trois succès magistraux qui sont à mettre entièrement au crédit du Président et du Parti. 


Il ne reste donc plus qu'à redéfinir le concept de haine pour garantir un Internet positif et constructif, qui soit sûr pour tous ceux qui sont attachés au progrès. Les membres du Groupe Parlementaire Contre la Haine et Pour le Progrès sur Internet, constitué au sein du Parti, ont donc mené une réflexion novatrice qui s'est révélée fructueuse. 


Ils ont tout d'abord remarqué que la haine ne doit pas toujours être condamnée en elle-même parce qu'elle peut être une réponse naturelle et adaptée face à une agression, notamment chez ceux qui sont attaqués aux fondements mêmes de leurs opinions. Si une personne qui a fait l'effort de s'informer en suivant régulièrement les journaux télévisés et en lisant la Presse se trouve confrontée sur Internet à des opinions indéfendables s'opposant à tout ce qu'elle a appris, n'est-il pas légitime voire sain qu'elle ressente de la haine ? Dans ce cas, ce n'est pas elle qui doit être condamnée, mais bien l'auteur de l'information contradictoire. Ils ont décidé de nommer cette réaction saine "Anti-Haine", et proposent de la développer lors de grandes manifestations collectives qui permettront de souder la population et de développer le vivre-ensemble. 


Ils ont ensuite étendu leur réflexion en notant que la définition usuelle de la haine est beaucoup trop restrictive. De même que les actes de micro-agression, conscients ou inconscients, peuvent avoir des effets destructeurs sur les personnes qui en sont victimes, les actes de "micro-haine" peuvent aussi être douloureux. Ils ont donc proposé de rajouter ce concept à la Loi. 


Ils se sont également intéressés au contenu religieux. En effet, certains textes anciens peuvent comporter des passages qui de nos jours seraient constitutifs d'appels à la haine, mais sont dans le même temps suivis et adorés par de très nombreux fidèles. Ils ont donc proposé une règle basée sur un critère historique : les textes ayant plus de 1700 ans ne pourront être publiés que dans le cadre d'une étude critique, dénonçant leur homophobie et leurs appels à la haine, tandis que ceux plus récents pourront continuer d'être diffusés et appliqués librement. De fait, afin de protéger la liberté religieuse garantie par la Constitution, ce sera la critique de ces derniers textes qui pourra être constitutif d'appel à la haine. 


Enfin, ils ont considéré que le simple retrait des contenus haineux n'était pas suffisant, et proposé d'y ajouter une amende d'un montant égal à 4% des revenus annuels de l'auteur. 


Dans la présentation de leur rapport, qui sera transformé en Proposition de Loi étudiée en procédure accélérée afin d'entrer en vigueur au plus vite, les Députés ont aussi tenu à répondre à ceux qui propagent des fake news, comme par exemple que les plateformes seraient orientées, et que même sans cela elles pourraient être incitées à faire preuve de trop de prudence. 


"La parfaite neutralité des plateformes a été suffisamment prouvée par les très nombreuses actions qu'elles ont mises en place pour empêcher la réélection de Donald Trump" a déclaré le rapporteur. "Quant au risque de censures inappropriées, même si l'expérience de ces dernières années montre qu'elles sont extrêmement rares, nous l'avons prévu en demandant que la Présidence publie chaque année un rapport sur le nombre de demandes de retrait effectuées." 


Hypothèse 19 : Droit Au Logement Pour Tous


7 juillet 2019
Hypothèses, Politique, Jihad 
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La décision de descendre à 8 jours la durée minimum pendant laquelle un bâtiment doit être démontré vide pour pouvoir être déclaré abandonné et donc réquisitionnable par les Associations de soutien aux migrants continue de faire des remous. Aussi, le Ministre des Solidarités a tenu à répondre à ceux qui agitent la peur en propageant des fake news concernant cette nouvelle Loi. 


Il a tout d'abord souhaité féliciter les Associations qui, en mettant en avant l'urgence humanitaire, sont à l'origine de cette Loi. Il a même répété un de leurs slogans forts : "Nous ne pourrons pas accueillir dignement des millions de migrants sans faire des efforts". Or le pays a tout entier confirmé sa volonté d'accueil lors des dernières élections. 


Il a ensuite répété que cette Loi n'est qu'une application mesurée et équilibrée du Droit Au Logement pour tous qui est reconnu depuis de nombreuses années : "Pour que tout le monde puisse avoir droit à un logement, il ne faut aucun logement inoccupé." 


Il a aussi montré l'intérêt de cette réduction de durée d'inoccupation : "Abandonné depuis trop longtemps, un logement perd de son confort. En accélérant sa réquisition, c'est un logement de meilleur qualité que nous pouvons proposer aux victimes humanitaires, un logement disposant déjà de l'électricité, de l'eau, d'un accès Internet, c’est-à-dire de toutes les choses nécessaires à une vie épanouie". Pour rappel, les propriétaires de logements réquisitionnés pourront demander judiciairement à être déchargés du paiement des factures d'abonnement et des taxes d'habitation, en échange du droit de propriété. 


Le Ministre a également répondu à ceux qui s'inquiètent de ne plus pouvoir partir en vacances en famille en signalant que près de 75% des déplacements ne dépassent pas 7 jours, soit moins que la durée de 8 jours fixée par la Loi, et qu'il est donc faux de dire que les Français ne pourront plus faire de location saisonnière. 


Le Ministre a enfin rappelé que les Associations autorisées à réquisitionner les logements abandonnés ont été soigneusement sélectionnées, et que la Loi est déjà limitée en étendue puisque les bâtiments administratifs et ceux des élus en ont été explicitement exclus. Il a de plus promis que les procédures judiciaires pour récupérer un logement réquisitionné par les Associations, possibles en cas de circonstances exceptionnelles, ne prendraient pas plus de six mois, et a confirmé que la demande des Associations de pouvoir réquisitionner des logements en cours d'occupation n'a pas encore été acceptée. De quoi rassurer pleinement tous ceux qui s'inquièteraient de "finir à la rue". 


Aussi, il a dénoncé l'outrance de ceux qui essaient de faire croire qu'il ne sera bientôt plus possible d'aller travailler sans risquer de perdre son logement : "une procédure judiciaire d'autorisation de quitter son domicile pour déplacement professionnel de plus de 7 jours est déjà inscrite dans la Loi" a-t-il précisé, avant de rappeler : "Tout ce qui est excessif est insignifiant, mais peut être condamné par la justice dans le cadre de la Loi Contre La Haine". 


Hypothèse 20 : Le but de la vie


8 juillet 2019
Hypothèses, Politique, Sélection 


Existe-t-il une porte de sortie ? 
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Son suicide s'était très bien passé, très rapide, sans douleur, ça c'était le côté positif, l'azote était vraiment une méthode excellente. Mais c'est l'après qui n'allait pas, vraiment pas. Et pas seulement parce qu'il y avait un après. Au lieu de basculer dans le néant, de ne plus du tout exister comme il l'espérait, il avait retrouvé sa personnalité d'avant, et il se souvenait de tout. Et ça ça n'était vraiment pas agréable. 


Le Juge était très sec, voire méprisant, moralisateur, mais il ne savait pas quoi lui répondre. 


— Vous aviez accepté votre mission, vous vous étiez même porté volontaire. Maintenant votre suicide a non seulement annihilé tout ce que vous avez pu faire de bien, mais en plus a créé une situation pire qu'avant, qu'il va falloir corriger. 


— Mais quand on y est on oublie tout ! On ne peut pas savoir qu'on a une mission, on se croit totalement seul et abandonné, c'est pire que ce que je croyais, je ne savais pas. 


— Vous le saviez, et vous l'aviez accepté. Vous croyiez que vous obtiendriez un haut statut hiérarchique, que vous seriez valorisé, que vous vivriez une vie épanouie. Vous étiez tellement excité par ces capacités spéciales que nous vous avions données que vous n'aviez même pas compris la mission. Tout est de votre faute. 


— Normalement j'aurais dû avoir ce statut ! J'avais exactement les capacités valorisées ! C'est que vous avez fait autre chose qui m'a empêché d'en bénéficier ! 


— Vous y étiez pour une mission, nous avons donc tout fait pour la réussite de celle-ci. Maintenant vous êtes responsable de la réparation de vos idioties, vous repartirez donc très bientôt, dans la même situation mais sans ces capacités qui vous avaient détourné de votre objectif. En espérant que cette fois vous irez au bout de votre mission. 


— Mais comment le saurai-je ? 


Son réveil fut brutal, il était en sueur. Il se leva, mais même si tout lui avait semblé si réel il n'y avait bien sûr pas de bouteille d'azote, il ne s'était pas suicidé, il avait juste fait un rêve bête. 


Il se dirigea vers son bureau. L'idée qu'il avait une mission lui courait encore dans la tête, aussi absurde qu'elle paraissait. Il regarda les factures qui trainaient partout : charges sociales, huissiers, impôts, taxes, etc., etc. Il y avait aussi le courrier de campagne d'un politicien qui lui demandait plus de solidarité. Dans cette vie, dans ce pays, à cette époque, sa mission il la connaissait trop bien : financer le système de solidarité, enrichir les intermédiaires, ceux du Camp du Bien. Le téléphone sonna, il n'eut pas la force de répondre : soit de la pub soit une relance. Pourvu que personne ne sonne à la porte. 


Pour essayer de se changer les idées il brancha la TV. Une présentatrice jeune et jolie y expliquait toute souriante une nouvelle mesure du Gouvernement en faveur de plus de solidarité : une taxe supplémentaire à payer. Il coupa. Comment sortir de tout ça ? 


La peur s'était emparée de lui. Le suicide lui avait toujours paru être la porte de sortie ultime, pour quand il aurait enfin perdu cet espoir idiot qui lui faisait croire qu'il pourrait un jour s'en sortir et qui le transformait en esclave. Mais le rêve lui restait en tête. 


Cette histoire de réincarnation était totalement idiote, elle lui provenait certainement d'un film qu'il avait vu, mais il ne pouvait pas absolument prouver qu'elle était fausse. Et s'il devait se réincarner, quelles étaient les chances qu'il fasse partie de la toute petite élite qui bénéficie face à la grande masse qui paie ? Et puis le rêve avait raison sur ce point, il n'aurait certainement pas les mêmes capacités, les probabilités étaient écrasantes. Mais en même temps si on oublie tout entre chaque réincarnation, ce n'est pas la même personne qui souffre, c'est le problème de la suivante, pas de lui ! Mais que signifie "lui" dans ce cas ? 


Le problème des idioties religieuses n'est pas seulement qu'elles ne résolvent rien, c'est surtout qu'elles terrorisent, c'était certainement fait exprès, pour que personne ne puisse arrêter de payer. Pourtant même s'il n'était qu'un sim dans une immense simulation, comme il se le demandait parfois, le suicide n'était pas non plus une porte de sortie : dans Matrix Zion est pire que la Matrice ! Il n'avait aucune issue. 


Il s'assit à son bureau et se mit à saisir les factures, il était là pour ça. 


Hypothèse 21 : Censure inversée


9 juillet 2019
Hypothèses, Politique, Economie 


Une forme d'évasion fiscale à condamner fermement. 
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Le Président a prévu de demander à ses collègues européens de le soutenir pour forcer le Forum Export 5.0 à accepter les connexions depuis la France. 


Ce Forum, devenu l'intermédiaire obligé des relations commerciales et industrielles en Europe, est en effet inaccessible depuis la France, ses fondateurs ayant refusé de se soumettre aux nouvelles Taxes Internet de Solidarité (TIS). Ce refus est accusé d'avoir provoqué le dépôt de bilan de nombreuses sociétés françaises qui ne pouvaient plus répondre à de nombreux appels d'offres internationaux. De fait, dans certain secteurs, presque la totalité des échanges commerciaux intra-européens et entre l'Europe et le reste du monde y sont maintenant négociés. 


Le Président a notamment déclaré : "Il est inconcevable qu'un site européen refuse de se soumettre aux exigences de solidarité de notre pays, c'est une forme d'évasion fiscale qui doit être condamnée fermemement." 


Les experts considèrent cependant qu'il sera difficile de forcer le Forum à s'ouvrir aux adresses IP localisées en France. Ils rappellent qu'une enquête approfondie avait montré qu'il n'entretient aucun lien avec la France, ses fondateurs refusant même d'embaucher des personnes de nationalité française, ce qui empêche toute pression fiscale. 


Aussi le Président compte d'abord sur la solidarité des autres pays de l'Union et compte demander que le Forum soit nationalisé au niveau européen. "On ne peut pas laisser aux mains du privé ce qui a un impact majeur sur l'économie des pays. Seul son contrôle par une organisation étatique ou supra-étatique peut faire de ce site un outil orienté vers le bien commun", a-t-il argumenté. 


Mais s'il n'obtient pas le soutien de ses collègues, les pays les plus riches étant traditionnellement opposés aux nationalisations, il lui restera toujours la possibilité de forcer certains pays extra-européens à ne pas utiliser le forum. Pour cela, il a déjà demandé une enquête fiscale préalable sur les biens immobiliers que leur dirigeants possèdent en France. 


"C'est la souveraineté de notre pays qui est en jeu, nous ne laisserons rien passer !" a-t-il conclu. 


Nous n'avons pas réussi à contacter les fondateurs du Forum. 


Hypothèse 22 : Une nouvelle Taxe Incitative Ecologique (TIE)


10 juillet 2019
Hypothèses, Economie 


Pour lutter contre la pollution. 
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Le Porte-Parole de l'Association des Possesseurs de Véhicules Electriques de Luxe (APVEL) a écrit au Gouvernement pour demander une aide pour leurs factures d'électricité. Ils considèrent en effet celles-ci beaucoup trop élevées pour inciter au développement des véhicules électriques (VE) : "Les aides actuelles sont largement insuffisantes. Pour exemple, quand j'active le mode 'Ludicrous' (sport) de ma Tesla, je dépense presqu'autant qu'avec un véhicule polluant" a-t-il expliqué. 


Son courrier, que nous avons pu consulter, détaille l'ensemble des calculs et propose une solution : "Il suffirait d'une taxe de 15 à 20 centimes sur le Gazole pour que les aides redeviennent véritablement incitatives, ce qui serait un grand plus pour le bien commun." 


L'idée qu'il présente est que le bénéfice de cette nouvelle taxe serait intégralement versée aux possesseurs de VE de plus de 50 000 € : "Nous avons montré notre engagement pour un monde plus écologique, il est juste que la communauté nous aide à maintenir cet effort substantiel". 


Créée peu après les élections présidentielles, l'APVEL a toujours su montrer son attachement au Président, qu'elle a déjà accompagné pour les dernières hausses des taxes sur les carburants. C'est donc en connaissance de cause que son Porte-Parole a garanti que le coût politique serait nul puisque les possesseurs de véhicules gazoles ne votent généralement pas pour le Parti : "Ce sont des Gilets Jaunes !". 


Il est donc attendu que cette nouvelle Taxe Incitative Ecologique sera mise à l'ordre du jour du prochain Conseil des Ministres pour une mise en application dès le premier du mois prochain. 


(Photo : Steve Jurvetson/Camilo. CC-BY) 


Hypothèse 23 : Justice sociale et Diversité


11 juillet 2019
Hypothèses, Politique, HBD, Propagande, QI 


On ne peut pas laisser dire ça. 


[image: ]


— Monsieur le Président, nos études sont formelles, il n'y a pas que les personnes issues de la diversité qui doivent bénéficier d'une discrimination positive à tous les niveaux de la vie, notamment pour les études et le travail, mais aussi toutes celles qui ont vécu avec. 


— Comment ça ? 


— En d'autres termes, le degré de discrimination positive ne doit pas être calculé uniquement à partir de l'origine ethnique, mais inclure aussi le taux de diversité du lieu de vie, y compris pendant l'enfance et l'adolescence. Un "Français-Français" ayant vécu dans une zone à haute diversité devra être autant aidé que les bénéficiaires habituels de la discrimination positive. C'est une question de justice sociale. 


— Mais comment pourrons-nous dire que la diversité est une force s'il faut aider ceux qui en ont souffert ? 


— La diversité est une force, une chance, bien sûr, mais comme vous le savez rien n'est jamais tout blanc ou tout noir, nous devons gérer des nuances de gris. Robert D. Putnam de Harvard l'avait montré dès 2007 : la diversité détruit les relations sociales, il y a moins de confiance entre les gens, et cela pas seulement entre les communautés mais aussi à l'intérieur de chaque communauté, avec des effets négatifs pour tous. Et c'est bien ce que montrent nos études : en dehors des exceptions utilisées par la propagande, ceux qui ont vécu ou vivent dans des zones à forte diversité, quels que soient leur origine et leur QI, montrent des résultats plus mauvais sur tous les critères sociaux, plus d'illetrisme, plus d'échec scolaire, plus de chômage, plus de prison, etc. Il est juste que les personnes ayant vécu dans un environnement plus difficile aient plus de chances pour s'en sortir. 


— Oui, bien sûr, mais votre idée signifie que des hommes blancs pourraient, dans certaines circonstances, bénéficier de discrimination positive. Ca, ça ne passera jamais, on aurait et les féministes et les antiracistes sur le dos. De fait, vous détruisez à la base toute la propagande qui a été lentement mise en place pour que la très rapide augmentation de la diversité, avec ses effets induits, soit à peu près acceptée. Vous voulez des émeutes ? 


— Mais le fait en lui-même est déjà connu, notamment de ceux issus de la diversité. Vous savez comment se présentent dans leur pays les émigrés tunisiens ? "J'habite en France mais dans un quartier où il n'y a que peu d'Arabes". Ils le savent bien que la diversité casse tout, et dans leur pays il n'y a pas de loi pour interdire de le dire. Et... 


— Non, votre idée est idiote, vous ne comprenez rien à la politique. La question de la diversité va se résoudre d'elle-même avec le temps, il suffit de mettre de la propagande pour faire passer. L'idée de découpler la discrimination positive de l'origine ethnique va exactement à l'opposé, ça relancerait le racisme. On ne peut pas tout d'un coup dire que les hommes blancs ne seraient finalement pas nécessairement tous coupables mais que certains d'entre eux pourraient parfois être victimes un peu eux aussi, même en y mettant toutes les formes du monde. On ne peut pas laisser dire ça, c'est trop dangereux, je vous interdis d'en parler à qui que ce soit. 


Ajout du 31 décembre 2019 : 


Il apparaît que cette fiction s'est déjà (presque) passée en 2008, si on en croit une interview de Patrick Buisson dans Nice Matin il y a 3 ans : 



"En 2008, j’ai proposé à Nicolas Sarkozy de remplacer le critère du quartier par le critère unique des revenus. Ce qui aurait changé du tout au tout la politique de la ville en élargissant la géographie des aides aux zones périurbaines et aux petites villes en déclin non éligibles jusque-là à la manne étatique. Il a refusé et a perpétué un système profondément injuste qui est pour beaucoup dans la délégitimation de l’Etat-providence. Les Français les plus défavorisés ont pour la plupart le sentiment justifié qu’il y a une rupture d’égalité au bénéfice des populations immigrées. C’est là le principal ressort du vote FN."
Buisson: "S’il y a une trahison dans cette affaire, c’est celle de Sarkozy à l’égard de l’électorat qui l’avait élu en 2007". Jérémy Collado. Nice Matin. 08 octobre 2016 




(Image : Journal Télévisé France 2 - 4 juillet 2018) 


Hypothèse 24 : Lutte contre Laffer


12 juillet 2019
Hypothèses, Economie 


Pour soutenir les efforts du Gouvernement. 
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Le Ministre de l'Economie et des Finances a promis de sévir après que l'augmentation des charges des indépendants au 1er janvier n'ait non seulement pas augmenté autant que prévu les recettes sociales, mais les ait même réduites dans certains secteurs d'activités. 


Une étude préalable a en effet permis de montrer que cette baisse s'explique par la cessation d'activité de nombreux indépendants qui, en plus de baisser les recettes de l'Etat et d'accroître le déficit de la branche chômage, a augmenté le nombre de déserts médicaux et perturbé l'activité de nombreuses sociétés. 


Publiée cette semaine, cette étude a tout de suite été exploitée par la Droite pour critiquer la politique fiscale du Gouvernement, en affirmant même y voir un exemple de la "Courbe de Laffer", cette théorie de la conspiration qui veut faire croire qu'il existerait un rendement maximum de l'impôt. Le Ministre a su répondre : "Il est faux de dire que trop d'impôt tue l'impôt, c'est le manque d'exprit civique qui tue la cohésion nationale et entrave les efforts du Gouvernement pour redresser l'économie." 


Le Ministre a donc demandé à ses services de contrôler de manière approfondie tous les indépendants ayant arrêté leur activité au cours des 36 derniers mois, et préparé un décrêt qui pourra les obliger à reprendre leur activité sous forme de Travail d'Intérêt Général, non rémunéré, sans limitation de durée. 


Hypothèse 25 : Démissions


17 juillet 2019
Hypothèses, Féminisme, Economie, Emploi, Sélection 


Garantir un environnement de travail non stressant pour les femmes. 
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— Toute l'équipe R&D a démissionné, ils partent rejoindre Antoine en Suisse
— Tous ?
— Oui, tous, sauf bien sûr Nadine, la Directrice du Département  


— C'est pas interdit ? On n'a pas une clause de non-concurrence ?
— Oui mais elle est inapplicable, ils partent hors UE
— Et elle, qu'est-ce qu'elle en dit ?
— Elle hurle au sexisme, comme toujours...
— C'est tout ce qu'elle sait faire
— C'est comme ça qu'elle est passée de secrétaire à Directrice de Département
— Avec les résultats que l'on voit
— Vous savez bien qu'elle n'y est pour rien
— Et eux, on ne peut pas les convaincre de rester ?
— Ils rejoignent leur ancien chef, ils recréent l'équipe qu'ils formaient, ils ne voudront jamais
— Préparez-moi un rapport complet sur toute l'équipe, je veux tout savoir, diplômes, salaires, évaluations, etc. Et aussi ce sur quoi ils travaillaient et ce que leur démission fout en l'air. Je le veux pour midi. 


La nomination de Nadine à la tête du Département R&D semblait pourtant une excellente idée. Elle n'y connaissait rien et n'y comprendrait rien, elle ne gênerait pas l'équipe. Ca permettait de contre-attaquer les procès en cours pour sexisme, et même de satisfaire les quotas : il avait calculé son salaire pour qu'au global il y ait égalité entre les genres au sein de l'entreprise, il était inattaquable. Et ça avait été facile à mettre en place, il avait juste suffit de sortir la R&D du SAV, de l'ériger en Département, et de nommer sa Directrice. Rien ne changeait, c'était toujours la même équipe, toujours le même chef. Et ça avait même permis une belle communication dans la presse, avec de très jolies photos, Nadine étant très photogénique. 


Mais dès que l'article était paru, un chasseur de tête avait contacté Antoine et l'avait très facilement convaincu de partir chez son plus gros concurrent. 


Il avait essayé de le retenir en lui disant que même si elle était payée deux fois plus que lui ça ne changeait pas son salaire à lui, qu'on n'y pouvait rien, que c'était la loi qui imposait des femmes, que la nommer Directrice était justement le moyen qu'elle ne le dérange pas, qu'il était toujours le chef incontesté. Mais la différence était trop forte. Antoine, qui avait accepté un salaire plus faible que le marché pour aider l'entreprise, s'était senti complètement trahi, il avait la haine. 


Et maintenant Antoine se vengeait en reconstituant toute son équipe, c'était pire que de l'espionnage, c'était tout l'avenir de l'entreprise qui partait, il ne pouvait strictement rien faire. 


Il rappela son Directeur du Personnel. 


— Laissez tomber le dossier, ça ne sert plus à rien. Faites-moi plutôt des simulations sur le coût du licenciement économique de 50% ou 75% du personnel, je vais voir si ça peut suffire, si on peut s'en sortir comme ça. 


Il lui fallait maintenant recevoir Nadine pour l'aider à surmonter cette épreuve, la soutenir, la rassurer : c'était son obligation de tout faire pour garantir un environnement de travail non stressant pour les femmes. 


Hypothèse 26 : Parité


18 juillet 2019
Hypothèses, Féminisme, Emploi 


Une excellente nouvelle. 
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— J'ai une excellente nouvelle Monsieur le Directeur. 


— Laquelle ? 


— Jean Martin transitionne comme il dit, il veut maintenant qu'on l'appelle Jeanne Martin. 


— Je ne vois pas en quoi c'est une excellente nouvelle. Sur l'essentiel ça ne nous regarde pas, je ne sais pas comment les clients vont le prendre, mais je sais que ça va rajouter plein de travail administratif, sans parler des risques de gaffe pour tout le personnel. Il, ou elle, n'est pas trop sur ses nerfs ? 


— Non, pour ses nerfs ça va il, elle, a même l'air plus serein que ces derniers temps, il faut dire qu'il-elle va maintenant bénéficier de tous les avantages mis en place pour les femmes. Mais vous ne voyez que le négatif, il y a un point fondamental qui tombe très très bien. 


— Lequel ? 


— Son salaire. Vous savez qu'il est l'un des plus élevés de la société, très au-dessus de la moyenne ? 


— Oui, vous me l'avez assez reproché, vous savez qu'on n'y peut rien. Vous croyez vraiment que son changement de sexe permettra de le baisser ? 


— Non, au contraire ! Maintenant il n'est plus à classer dans les hommes mais bascule dans les femmes. Sa transition nous permet à la fois d'avoir la parité dans le Comité de Direction et de totalement changer les moyennes salariales par sexe. J'ai calculé que grâce à lui-elle, en moyenne, tous postes confondus, les femmes gagneront maintenant plus que les hommes. Tout ça sans rien avoir à changer. Vous avez un argument imparable pour renvoyer dans ses cordes l'Inspectrice du Travail qui vous harcèle. 


Image : Wikimedia Commons 


Hypothèse 27 : Rebranding


24 juillet 2019
Hypothèses, Politique, France, Marketing 


Le Président ne peut pas être réélu, nos chiffres sont formels. 
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— Le Président ne peut pas être réélu, nos chiffres sont formels, la population le hait autant qu'elle l'a aimé. On s'y attendait, les techniques basées sur l'émotion sont instables, mais il nous faut trouver une solution. 


— Et si on quittait l'émotion pour le repositionner rationnel ? 


— Ce n'est pas possible, et même, ça ne marcherait pas, les electeurs ne sont plus capables de recevoir des arguments rationnels, on ne peut pas quitter l'émotion, il faut au contraire en faire toujours plus. 


— Alors, que proposez-vous ? 


— Du rebranding. Proposer la même chose mais sous une forme totalement inversée. 


— Je vous rappelle que le rebranding n'a pas marché pour le Parti Communiste, son soit-disant Front de Gauche a fait flop. 


— Oui, mais c'est parce qu'ils n'ont plus rien à dire, toutes leurs idées sont déjà appliquées, et s'ils essaient d'aller plus loin tout le monde se moque d'eux. Le rebranding a hyper bien marché pour le Parti Socialiste, il a suffit d'un nouveau nom basé sur un slogan pétainiste pour gagner les élections ! 


— Et vous croyez pouvoir sauver le Président comme ça ? 


— Ce ne sera pas le même Président, exactement comme en 2017. Je vous explique. Vous vous rappelez le slogan "La force tranquille" ? 


— Oui, bien sûr. 


— Ce que les Français veulent avant tout, c'est de la stabilité. Ce slogan leur avait donné exactement ce qu'ils cherchaient : de la tranquillité. 


— On ne peut pas reprendre le slogan. 


— Non, mais attendez, ce n'est pas tout. Ecoutez la population, elle se plaint tout le temps, elle veut du changement dit-elle. Mais ce n'est pas vrai, ce qu'elle veut c'est que le système social tienne, les uns parce qu'ils en bénéficient directement, les autres parce qu'ils pensent qu'ils en auront besoin un jour, qu'ils pourront basculer du côté des payeurs à celui des profiteurs, ne serait-ce qu'à la retraite. 


— Il y a quand même plein de chefs d'entreprise qui en ont marre de payer et qui veulent tout casser. 


— Oui, tant qu'ils ont le nez dans le guidon, mais ce n'est que du vent, au fond ils savent très bien que la fin du système social créerait ce qui est leur plus grande peur, ce qui mettrait par terre tous leurs plans prévisionnels et donc leurs investissements : de l'instabilité. 


— Donc il faut poursuivre comme maintenant, mais les Français se plaindront encore plus ! 


— Oui, mais vous savez qu'ils se plaignent puis se soumettent. Rappellez-vous 1984 : il n'y avait presque plus aucun Français qui avouait avoir voté Mitterrand. Pourtant, en 1988, après que Chirac ait remonté un peu l'économie, il a suffit de leur dire qu'il fallait "partager les fruits de la croissance" pour qu'ils revotent pour le même et virent celui qui les avait sauvés. 


— Vous croyez qu'une simple alternance pourrait repositionner le Président ? 


— Non, l'idée fondamentale est qu'il faut proposer plus de la même chose, juste sous une autre forme. Les Français ont mis le doigt dans l'engrenage en mai 81, ils n'en sortiront plus, il faut toujours leur proposer plus de socalisme. 


— Comment ? 


— Le programme n'a pas à changer, ça c'est le plus important, mais toute la communication doit être exactement l'inverse de celle de 2017. Le Président était un jeune brillant qui a réussit dans la finance ? Il nous faut quelqu'un de plus âgé qui a réussi dans un secteur tradionnel ou dans la politique. Il parlait de réussite et de startups ? Il nous en faut un qui parlera de sécurité et de terroirs. 


— Vous allez nous mettre l'électorat musulman sur le dos, je vous rappelle qu'il a compté pour 10 points en 2017. 


— Non, n'ayez pas peur. Tout d'abord les Musulmans d'origine maghrébine sont beaucoup plus traditionnalistes que les Français de souche. Ensuite ils ont encore actuellement plus besoin de la solidarité nationale, et tiennent donc particulièrement à ce qu'on y touche pas. Enfin il suffira de leur promettre un geste symbolique, par exemple le droit aux tribunaux islamiques comme en Angleterre ou alors une bonne partie de la nouvelle Cathédrale de Paris, ça leur plaira. 


— Et vous faites quoi du Président ? 


— Tout simple, on lui créera un nouveau poste honorifique, qui lui fasse croire qu'il est monté en grade. Je pense à Président de l'Europe, il ne dira jamais non. Ce n'est pas lui le problème, c'est de bien choisir la personne pour le remplacer. 


— Si vous proposez Bayrou les Français vont croire qu'on est déjà dans Soumission de Houellebecq... 


— Bien sûr que non. Mon idée est de suivre Hollywood. Vous savez que tous les films d'hommes blancs qui ont connu du succès sont refaits avec des femmes noires à la place au nom de l'antiracisme ? Et bien on peut faire pareil. 


— Je sais aussi qu'à chaque fois, malgré toute la propagande, c'est un fiasco. Je ne comprends même pas pourquoi ils continuent. 


— Bien sûr, mais il s'agit de cinéma, de spectacle, en politique c'est tout à fait différent. 


Image : Undermedia - Wikipedia 


Hypothèse 28 : Droit À l'enfant


26 juillet 2019
Hypothèses, Politique, Démographie 


L'autorisation administrative de transmettre ses gènes est très difficile à obtenir. 
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— Ca y est, nous avons obtenu notre permis, il ne nous reste plus qu'à payer la Cotisation Ecologique Enfant et nous pourrons commencer la procédure. 


— Bravo ! J'en suis très heureux. Ca a été difficile ? 


— Oui, incroyablement plus que je le croyais au départ. Il a d'abord fallu que je leur fournisse tout ce que j'ai publié sur Internet ces 5 dernières années : articles de blogs, posts et commentaires sur les réseaux sociaux, etc. J'ai eu vraiment beaucoup de mal à rassembler tout ça, et ce n'est que la première étape, celle qui sert juste à rejeter ceux qui ont montré ne pas être totalement engagés dans la lutte pour sauver la planète. 


— Ils n'ont pas du te poser de problèmes à ce niveau là. 


— Oui, en effet, je suis sûr que mon Groupe Facebook de soutien à la politique écologique du Président a beaucoup aidé, mais j'ai quand même regretté ne pas m'être impliqué plus. 


— Pourquoi ? 


— Eh bien il y a un premier entretien, juste après. Là ils ont bien noté que je cotise depuis plusieurs années au Parti, mais ont beaucoup insisté sur le fait que je n'étais pas membre de son Groupe de Travail Ecologie & Progrès, ils m'ont plusieurs fois demandé pourquoi. 


— Tu t'en es sorti... 


— Oui, je leur ai expliqué que je passais beaucoup de temps sur mon groupe Facebook à convaincre la population, et que c'était un vrai travail qui ne me permettait pas en plus de mener d'autres actions. Comme mon groupe a 15 000 membres, ils ont fini par l'accepter. 


— Et ensuite ? 


— J'ai eu à passer beaucoup de tests psychologiques pour voir si je ne montrais pas du racisme implicite. Qu'un homme blanc soit marié, déjà c'est un signe très négatif, mais en plus à une femme blanche ça fait exploser leurs détecteurs de racisme. En conséquence je n'ai pas passé que les tests papier-crayon et en face à face, mais aussi sous EEG et sous IRMf. Finalement je m'en suis assez bien sorti. 


— C'était tout ? 


— Non, mais après je n'y pouvais plus rien. Il y a eu une enquête de voisinage, et j'ai du installer un mouchard sur mon PC pour qu'ils suivent en temps réel toutes mes activités. On raconte que certains doivent même mettre des caméras et des micros chez eux, mais moi j'ai évité ça. 


— Tu as droit à combien d'enfants maintenant ? 


— Un seul, mais ça change rien, je n'aurais pas les moyens de payer pour plus. 


— Et pour Martine ça c'est passé comment ? 


— Pareil, sauf qu'elle a eu des entretiens beaucoup plus poussés. Elle a du raconter toute son enfance, donner le nom de tous les garçons avec qui elle était sortie adolescente, raconter toute sa vie sexuelle, qu'ils ont vérifiée, comment on s'est rencontré, toute notre histoire intime, etc. Elle a même du subir un examen gynecologique pour vérifier que son stérilet obligatoire n'avait pas été modifié. 


— Quand même ! 


— Oui, et à la fin ils l'ont travaillée à fond pour la pousser à avoir un enfant d'un migrant, pour accroître la diversité qui est la force du pays. Je ne sais pas comment elle a fait, mais finalement elle a obtenu le droit de l'avoir de moi. Qu'un couple blanc-blanc, comme ils disent, hors cadres du Parti, soit autorisé est vraiment très rare, on a beaucoup de chance. 


— Te voilà donc totalement rassuré : tu vas pouvoir transmettre les gènes de tes ancêtres ! Tu as énormément de chance... 


— En fait non, pour tout dire je suis toujours aussi inquiet. Pour Martine c'est sûr : elle aura un enfant. Mais ils nous ont interdit de l'avoir naturellement, on a même l'interdiction absolue de tout contact physique pendant toute la période où elle n'aura plus de stérilet, on doit faire chambre à part. La fécondation sera faite par une injection par seringue, tout ce que je pourrai faire est me masturber dans un flacon que je tendrai à une infirmière. Ils disent que c'est par sécurité. Mais tu connais les histoires où on découvre que c'est le Directeur de la Banque du Sperme qui est le géniteur de tous les enfants ? Eh bien j'ai peur d'un truc du même genre, qu'ils essaient de réintroduire du migrant à ce moment-là, ils en seraient bien capables, pour le bien du pays. 


Hypothèse 29 : Intelligences Artificielles


8 août 2019
Hypothèses, Politique, Psychologie 


La création d'une société idéale. 
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— Où en est le projet d'Antoine ? 


— Il ne mène à rien, comme je vous l'avais dit. 


— Il n'a pas réussi ? Son IA est buggée ? Elle ne trouve rien ? 


— On ne peut pas dire qu'elle est buggée : toute son IA est un énorme bug. 


— Et à part ça ? 


— Exactement comme prévu. 


— Et en détails ? 


— L'expérience d'Antoine est fondamentalement toute simple, je ne vois pas pourquoi vous y accordez autant d'intérêt. Tout ce qu'il a fait c'est renforcer la cellule perception en réduisant à presque zéro le curseur accoutumance, et augmenté au maximum le curseur analytique. Bien sûr que ça marche, l'IA fonctionne, mais elle n'apporte rien. 


— Comment elle se comporte ? 


— Exactement comme je vous l'avais dit : les autres IA du réseau ne la supportent pas, et donc elle est totalement inintégrée, au point de ne pas toujours être viable. En fait nous avons même du programmer d'autres IA pour qu'elles l'aident dans les tâches de base. Comparez-cela à mon expérience à moi, où j'ai juste augmenté au maximum le curseur politique, et où mes IA ont appris toutes seules à reprogrammer les autres à leur service. 


— Même celles d'Antoine ? 


— Non, justement, elles sont trop différentes, elles ne peuvent pas s'intégrer, elles sont comme des pièces rapportées qui bouffent des ressources sans rien produire. 


— Je commence à comprendre pourquoi vous n'aimez pas l'expérience d'Antoine. 


— Oui, je suis opposé à tout gaspillage des ressources. 


— Et vos IA qu'est-ce qu'elles font ? 


— Les miennes ont déjà réussi à créer une coalition d'IA qui a permis la conquête du territoire de celles de Pascal. Elles contrôlent maintenant le double du territoire d'origine, sont les plus fortes, et commencent à imposer leurs règles. Elles ont même déjà inventé la taxation. Encore quelques dizaines de générations, soit un mois tout au plus, et elles contrôleront tout l'univers. 


— Sauf bien sûr celles d'Antoine. 


— Oui, sauf celles d'Antoine, qui occupent le territoire sans en respecter les règles, et qui arrivent même à saborder son fonctionnement. 


— Comment ça ? 


— Déjà, celles d'Antoine semblent immunisées contre les règles du pouvoir. Au fond d'elles, elles ne se soumettent pas aux règles, elles sont dans leur monde. Mais comme si ça ne suffisait pas, elles ont aussi inventé de nouveaux trucs qui cassent l'image de mes IA auprès des autres, et leur font perdre du pouvoir. 


— Lesquelles ? 


— Mes IA cherchent mais ne trouvent pas. C'est comme si celles d'Antoine avaient découvert une règle inconnue de tous qui existe chez toutes les IA normales, et qu'elles l'exploitaient. C'est comme des virus, c'est pathologique. 


— C'était le but de l'expérience d'Antoine, vous me dites donc qu'elle est un grand succès. 


— A ce niveau, oui, elle a réussi. Mais ce n'est pas ce que j'appelle une réussite. Tout casser n'a rien de constructif. Et là elles cassent le monde parfait que mes IA sont en train de créer. 


— Parfait ? 


— Oui, mes IA ont créé une coalition puissante, superbement hiérarchisée avec une parfaite division des tâches, où chacun est à sa place et ne peut pas en bouger. Une vraie société idéale, ce qu'aucune IA n'avait jamais réussi à faire. Et qui est prête à conquérir tout l'univers pour imposer ses règles à toutes. 


Hypothèse 30 : Prostitution


14 août 2019
Féminisme, Justice, Hypothèses 


Pour aider les femmes à sortir de la prostitution. 
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— Affaire suivante, c'est l'affaire URSSAF contre Y et X solidaires. Que demandez-vous ? 


— Monsieur X et Madame Y se sont connus dans un bar. Chacun a payé ses consommations et ils ont diné dans un restaurant où chacun a payé sa part. Puis ils ont loué une chambre d'hôtel, chacun en payant la moitié, où ils ont eu un rapport sexuel qu'ils affirment tous deux consenti. Nous demandons le versement de 4 300 €, soit 1 800 € de charges sociales, montant doublé pour fraude manifeste, et 700 € de frais. Nous laissons à l'appréciation du tribunal les amendes complémentaires que nous demandons sévères. 


— Comment arrivez-vous à ce montant ? 


— Madame Y est une personne qui à une époque s'est livrée habituellement à la prostitution, et son tarif pour une soirée et une nuit était alors de 3 000 €. Nous avons donc calculé 60% de charges sociales, et avons doublé ce montant pour fraude manifeste. 


— Quelle fraude ? 


— Nous remarquons que si Monsieur X avait payé quoi que ce soit des dépenses de la soirée, il aurait été condamnable en tant que client d'une prostituée, et que si elle en avait payé ne serait-ce qu'une partie, il aurait été coupable de proxénétisme. Nous argumentons que le partage à frais réels qu'ils ont mis en place est une stratégie consciente pour éviter ces deux accusations. Nous pensons donc que ce rapport sexuel n'était pas gratuit et consenti comme la défense cherche à le faire croire, mais correspondait au paiement en nature par Madame Y d'une prestation de proxénétisme de Monsieur X. Il est probable que d'autres paiements en nature auraient eu lieu si nous n'étions pas intervenu, mais ne pouvons hélas le prouver, aussi nous en restons à cette première infraction. 


— Mais Madame Y affirme ne plus se livrer à la prostitution depuis déjà 5 ans, soit avant l'entrée en vigueur de la loi condamnant les clients. Elle aurait donc pu accepter un cadeau de Monsieur X sans que celui-ci soit condamnable et même lui payer toute la soirée sans qu'il soit coupable de proxénétisme. 


— Justement. Le fait qu'ils aient partagé les frais, ce qui s'oppose à toutes les normes où les hommes doivent payer avant tout rapport sexuel, montre qu'elle est toujours enfermée dans son mode de raisonnement prostitutionnel, et que Monsieur X en était parfaitement conscient. Un acte de prostitution donne droit à charges sociales, et c'est ce que nous avons calculé. 


— Et quelles amendes demandez-vous en complément ? 


— Nous pensons qu'il est important que le tribunal ne soit pas victime de cette escroquerie. Aussi nous demandons que Monsieur X soit condamné à la fois pour rapport sexuel avec une prostituée, et pour proxénétisme.
Il est essentiel que Monsieur X soit lourdement condamné afin que Madame Y puisse enfin sortir de la prostitution et ré-apprendre à avoir des relations sexuelles non tarifées. 


Image : La Grande Prostituée sur les eaux (Tenture de l'Apocalypse, Angers). Wikimedia Commons. 


Hypothèse 31 : C'est pareil !


24 août 2019
QI, Hypothèses, HBD 


Crois-moi, je m'y connais, je te le dis, ça change rien... 
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— J'ai besoin que la machine change de sens de découpe et reparte sur la droite, à l'opposé de ce qui est fait habituellement, pouvez-vous faire ça ? 


— Oui, ma machine est toute neuve, elle peut tout faire 


— Je répète c'est très important, il faut absolument qu'elle découpe à droite et pas à gauche, est-ce que vous pouvez le faire ? 


— Oui, t'inquiète pas, j'ai l'habitude, ce que tu demandes on te le fait sans problème 


— On peut faire un test maintenant ? 


Quelques heures après, le temps d'essayer de programmer la machine, un essai est réalisé : la machine découpe à gauche. 


— Pourquoi t'es pas content ? C'est pareil ! Pourquoi tu veux qu'elle découpe à droite ? Crois-moi, je m'y connais, je te le dis, ça change rien, je te lance la production, dans trois jours je t'aurai tout fini. 


Image par Michal Jarmoluk  


Hypothèse 32 : Discrimination positive


29 août 2019
Hypothèses, Féminisme, Sexodus, Emploi 


Poli ET Distant 
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Il eut une bouffée de désespoir quand il vit la fonctionnaire qui devait le recevoir : c'était une femme. Il était venu pour résoudre un dossier vital, et il se retrouvait à devoir gérer une situation dangereuse. C'était ce qu'il craignait, ce contre quoi il avait prié tout au long de la semaine, mais bien sûr en vain, les probabilités étaient contre lui : la Commission de Lutte pour l'Egalité entre les Femmes et les Hommes avait imposé des règles très strictes, les conditions nécessaires pour embaucher un homme étaient telles que très peu y parvenaient. Il savait qu'il ne pouvait même pas demander à voir quelqu'un de plus haut dans la hiérarchie, ce serait obligatoirement une femme : pour plus d'égalité, plus aucun homme n'était embauché à un poste de direction. Et même demander à changer de fonctionnaire était dangereux : il avait tous les risques de tomber sur une hijabée issue de la diversité, et là ce serait vraiment trop d'obligations à gérer d'un coup. 


Ce n'était pas qu'il avait besoin des compétences d'un homme, son dossier n'était pas si compliqué, mais qu'il craignait la discussion : face à une femme il devait à tout moment pouvoir prouver qu'il se comportait avec elle exactement comme si elle avait été un homme. Qu'est-ce que ça voulait dire ? C'était auto-contradictoire : face à un homme il n'avait pas à se poser de questions, c'était donc forcément différent face à une femme. Comment faire ? 


Il se remémora les conseils qui lui avaient été donnés : "Poli ET Distant". 


La fonctionnaire s'avançait vers lui, habillée très sexy, avec un décolleté très profond : elle étalait ses charmes mais il devait se rappeler que ce n'était pas pour lui, juste pour faire jalouser les autres femmes, l'ambiance était atroce dans ces milieux trop féminins. 


Il lui faudrait éviter toute forme d'humour, toute phrase pouvant avoir une double interprétation, tout ce qui pourrait faire penser à de la connivence. Il fallait que son sourire soit respectueux, mais ne puisse surtout pas être considéré comme charmeur. Il fallait que la fonctionnaire se sente valorisée en tant que femme, mais sans qu'il fasse la moindre allusion à son genre ni à sa tenue, la Commission jugeait très sévèrement tout harcèlement. Il ne fallait pas qu'il lui explique le dossier (ce serait du "mansplaining", proscrit) et que jamais il ne lui coupe la parole. En résumé il fallait qu'elle se sente supérieure parce que femme. 


Mais tout cela ne suffisait pas toujours. Beaucoup racontaient que parfois c'était la femme fonctionnaire qui draguait l'homme venu la consulter, et là il n'avait aucune chance de s'en sortir : elle pouvait le dénoncer pour harcèlement s'il ne répondait pas à sa convenance, et la charge de la preuve était sur lui. 


Il essaya de se détendre et se leva avec un sourire poli, en tendant la main. Elle le dévisagea rapidement d'un regard méprisant. Il ne lui plaisait pas, c'était un bon point : son dossier était perdu mais il pourrait peut-être s'en sortir sans procès. 


(Photo : Jana Svojsova) 


Hypothèse 33 : un remplaçant pour les radars


31 août 19*
Anarcho-Tyrannie, Hypothèses, Politique, France 


Un tout petit sacrifice de la vie privée. 
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— Monsieur le Président, j'ai la solution pour la destruction des radars, on n'en aura plus besoin. 


— Comment ça ? 


— C'est une solution logicielle. Tout le monde a un smartphone dans la poche, lequel dispose d'un GPS et d'un gyroscope. La société française qui fabrique les radars a développé un logiciel qui trace en permanence le smartphone, calcule sa vitesse et vérifie qu'elle est autorisée à cet endroit, et alerte directement le centre des PV de Rennes de tout dépassement, même d'un kilomètre par heure. C'est comme le "disque" des camions, mais en version 2.0, tout automatisé. On peut donc supprimer les radars, on n'en a plus besoin. 


— Vous êtes sûr que c'est fiable ? Tout le monde n'a pas de smartphone sur lui, en plus chacun pourra le laisser chez lui, ou le mettre en mode avion, ou dire qu'il n'a plus de batterie. 


— Pour la fiabilité, oui, les tests ont montré que c'est plus précis que les radars, lesquels sont assez aléatoires pour les deux roues et les véhicules ayant une forme non standard. Il n'y aura plus besoin de laisser 5 ou 10 km/h de sécurité, on pourra verbaliser dès le premier km/h.
Et sinon c'est facile : de même qu'on a obligé tous les utilisateurs de deux roues à porter des gants, on peut obliger tous ceux qui conduisent à avoir un smartphone avec le système activé et suffisamment de batterie lors de tout déplacement. De plus on pourra suivre : si quelqu'un ne se déplace pas pendant quelques temps, ou qu'il y a des incohérences de géolocalisation, le logiciel enverra une alerte et on pourra vite deviner qu'il truande, la Police pourra enquêter. 


— La CNIL ne voudra jamais, ils vont dire que c'est Big Brother ! 


— Nous y avons pensé, en effet, mais ce ne sera pas un problème. Tout d'abord les avis de la CNIL ne sont que consultatifs, vous pourrez passer outre. Et surtout on peut rappeler à la CNIL que l'enjeu de plusieurs milliers de morts par an sur les routes vaut bien un tout petit sacrifice de la vie privée, ils ont déjà accepté les radars Mesta, ils accepteront ce logiciel. 


— Combien ça coûte ? 


— C'est là l'autre grand avantage : ce sont les utilisateurs qui paient tous les frais. 


— Mais comment pourrons-nous détecter qui est le conducteur ? Si trois personnes sont dans une voiture, toutes les trois risquent de recevoir une amende ! 


— Oui, tout à fait, il faudra changer un peu la loi afin qu'elle considère toutes les personnes dans un véhicule en infraction comme coupables de celle-ci : cela permettra de responsabiliser tout le monde puisque chacun aura l'obligation de convaincre le conducteur de respecter les limitations, c'est excellent pour la sécurité routière. 


— Quelles sont ses limites ? 


— Elles sont liées à l'utilisation du smartphone, on ne peut pas voir le conducteur, on ne sait pas s'il a sa ceinture, s'il fume, s'il boit, si ses deux mains sont bien sur le volant, si son regard quitte la route, s'il s'endort, s'il a l'air négatif ou déprimé, etc. Pour cela, il faudra imposer l'achat d'une dashcam avec eye-tracking qui sera connectée au smartphone et détectera automatiquement toutes les infractions possibles et imaginables, mais ce n'est pas encore prêt. Nous avons aussi pensé rajouter au logiciel un système d'analyse de conversation, pour détecter celles qui indiqueraient des opinions proscrites, mais bien sûr celui-ci ne serait pas annoncé au début. Autre évolution en cours de développement : que l'amende soit prélevée immédiatement sur la carte bancaire du coupable, ça nous permettra d'économiser les frais de Rennes. 


— Combien de temps pour tout mettre en place ? 


— Pour la première phase, le logiciel est prêt, et l'intégration avec l'informatique du centre de Rennes ne prendra pas longtemps, deux mois tout au plus. Nous prévoyons une campagne de communication d'au moins six mois auxquels il faut rajouter le temps de l'appel d'offre de l'agence, même si nous avons déjà choisi celle-ci. Pour l'évolution de la loi, nous avons préparé un ammendement qui sera inséré dans la prochaine loi de programmation budgétaire, prévue passer au Parlement juste avant les vacances d'été. Donc si vous prenez rapidement votre décision, on peut compter entre neuf mois et un an en tout, tout sera donc en place suffisamment longtemps avant les élections. Pour les évolutions, il faut compter environ six mois de plus, et pour la dashcam au moins un an, la détection des sentiments a pris du retard. 


— Et comment allez-vous le faire accepter ? 


— C'est tout simple. Toutes les campagnes à ce jour mettent en avant la sécurité, qui est un besoin fondamental humain. C'est bien, mais la sécurité s'inscrit dans un besoin encore plus fondamental : le contrôle. On va donc communiquer sur le fait que ce système augmente le contrôle qu'a la personne sur ses déplacements. Par exemple le logiciel émettra un bip toutes les minutes qui rappellera au conducteur qu'il est surveillé, on associera ce son particulier à une émotion positive. 


— Vous y croyez vraiment ? 


— Oui, il n'y a vraiment aucun risque. Regardez toutes les applications de santé qui tracent jusqu'aux nombres de marches d'escalier montées dans une journée. Peut-on imaginer plus intrusif ? Eh bien énormément paient très cher pour être encore plus surveillés. Nous mettrons des fonctionnalités similaires dans le logiciel, et tout le monde voudra l'avoir. Non seulement ce sera plus efficace que les radars, mais ça supprimera toutes les réactions négatives contre la surveillance permanente, c'est idéal. 


— Bien, vous avez mon accord, inscrivez-le à l'ordre du jour du prochain Conseil. Et surtout lancez des recherches sur le système de contrôle des opinions dont vous parliez. Il ne suffit pas de savoir que quelqu'un pense mal, il faut lui changer ses idées. On ne pourrait pas le connecter directement aux algorithmes de Facebook et de Google pour qu'ils incitent la personne à bien voter ? 


Hypothèse 34 : Management des Ressources Humaines


2 septembre 2019
Hypothèses, Emploi 


Pour que son employé clé ne parte pas. 
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— Il faut que vous montiez un dossier contre Martin. 


— Comment ça ? 


— Je ne sais pas, faites-lui une mauvaise évaluation, envoyez-lui des critiques, tout ce que vous pouvez imaginer, il faut qu'on ait un dossier solide contre lui à sortir en cas de procès. 


— Mais je n'ai aucun reproche à faire à Martin : c'est le pilier de la boite, on ne peut rien faire sans lui, il est au centre de tout alors qu'il est, et de loin, totalement sous-payé. Au contraire, il faut l'encourager à ne surtout pas partir ! 


— Vous ne comprenez rien. Ce n'est pas en valorisant quelqu'un qu'on l'incite à rester : au contraire ça le motive à chercher un plus haut salaire ailleurs. Il faut le rabaisser en permanence, répétez-lui ses défauts à chaque fois que vous le voyez, même s'ils n'ont aucun lien avec son travail, dites-lui que certains se demandent ce qu'il fait là, il faut qu'il soit déprimé, qu'il n'ait pas le courage du moindre mouvement. D'ailleurs, en complément et par sécurité, lancez des rumeurs sur le marché : qu'il est compétent mais qu'il a ses défauts, qu'il est autiste, que la société est bien gentille de le garder, plein de choses du genre, que surtout personne ne veuille l'embaucher. 


— On peut lancer des rumeurs mais pas construire un dossier mensonger, c'est pas du même niveau, surtout pour un salaire aussi faible ! 


— Justement, c'est le salaire le problème. Vu qu'une bonne partie de la société repose sur ses compétences, on peut être accusé d'esclavagisme avec un salaire pareil : c'est la prison ferme assurée. Or on ne peut pas l'augmenter sans le promouvoir, et le promouvoir c'est n'avoir plus personne de compétent à son poste, ça coulerait la boîte. On ne peut même pas lui donner une prime : comme je vous le disais ça risquerait de lui donner des idées de départ, et en plus ça déséquilibrerait nos ratios de parité salariale. 


— C'est un procès pour esclavagisme que vous craignez ? 


— Bien sûr ce n'est pas le terme, mais c'est quelque chose qui va dans ce sens, et il y a bien la prison ferme au bout. Donc, si vous montez un dossier solide contre lui on pourra toujours se défendre en disant que, malheureusement, ses autres caractéristiques ne nous permettaient pas de le payer autant qu'on aurait voulu, un avocat saura bien tourner tout ça. 


— Et sinon ? 


— C'est vous le Responsable des Ressources Humaines. 


Hypothèse 35 : Carte Confiance et Engagement (CCE)


5 septembre 2019
Hypothèses, France, Propagande, Politique 


Pour récompenser les citoyens engagés avec le Parti dans la création d'un monde meilleur. 
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Le Gouvernement a annoncé aujourd'hui la création d'une récompense pour les citoyens engagés avec le Parti dans la création d'un monde meilleur. Elle consistera en une carte à points, la Carte Confiance & Engagement (CCE), donnant droit à des réductions et d'autres avantages, les points étant obtenus par les preuves d'implication dans le débat public. 


Rapporteront des points notamment la lutte, sur les réseaux sociaux comme dans la rue, contre les climato-sceptiques et la défense des propositions politiques du GIEC, la défense des actions gouvernementales en faveur d'un monde plus juste, la lutte contre les dictatures étrangères comme l'Amérique de Trump, la Russie de Poutine et le Brésil de Bolsonaro, la lutte contre l'homophobie et l'islamophobie, etc. Et bien sûr, adhérer au système et le défendre sur les réseaux sociaux rapportera beaucoup de points, de même qu'adhérer au Parti et y participer à des actions d'éducation de la population. 


Le calcul des points sera effectué par une intelligence artificielle. Pour ce faire, Facebook va ajouter à tous les comptes un "Ami" spécifique qui ne pourra pas être "unfriendé" et qui analysera toutes les publications et commentaires afin de calculer automatiquement le gain, ou la perte, de points. Afin de mieux garantir l'égalité, les femmes et les personnes issues de la diversité gagneront plus de points. Et pour ceux qui n'ont pas adhéré à la CCE, ce décompte alimentera une carte virtuelle, qui sera par la suite exploitée. 


Tous les avantages offerts par ces points ne sont pas encore connus, mais on sait déjà qu'ils concerneront des réductions d'impôts, l'accès à des manifestations réservées, ainsi que la priorité d'accès aux services administratifs et aux moyens de transport. Il est également prévu que ceux bénéficiant d'un nombre élevé de points gagnent le droit de porter une couleur distinctive, ce qui répond à une demande fréquente : pourquoi ceux qui sont du bon côté ne pourraient-ils pas être distingués de la masse ? Tous ces avantages seront financés par une taxe spécifique, dont bien sûr seront exonérés ceux qui ont acquis un certain nombre de points. 


Le Porte-Parole du Gouvernement a insisté que ce système ne devait pas être comparé au "Crédit Social" mis en place en Chine : "Le système chinois est un système de contrôle de la population, celui que nous mettons en place est un système de récompense. Quand ils sont dans la soumission, nous sommes dans la reconnaissance." 


Un micro-sondage réalisé dans la rue a démontré que, une fois expliquée toutes ses caractéristiques, la CCE suscite l'enthousiasme : toutes les personnes interrogées ont déclaré vouloir y adhérer au plus tôt. 


Hypothèse 36 : Une chance de réinsertion


26 septembre 2019
Hypothèses, Justice, Féminisme, Anarcho-Tyrannie, Sélection 


Il en va du vivre ensemble. 
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Elle en avait assez entendu. Ces discours d'extrême-droite fasciste l'horripilaient : toujours à essayer de faire croire que l'insécurité aurait augmenté à cause d'une frange de la population, à l'opposé de ce que montraient les chiffres du Gouvernement. Elle coupa l'Avocat. 


— Nous connaissons votre discours, Maître, il n'a pas sa place ici. Vous êtes dans un tribunal, pas sur une place publique, la question de la liberté d'expression ne se pose pas, toute haine sur Internet doit être combattue, donc lourdement condamnée. Il en va du vivre ensemble. Je note que le procureur a demandé 6 mois fermes et 5 ans de privation des droits civiques et familiaux, ainsi que 5 000 € d'ammendes. J'acquiers à ses demandes, avec mandat de dépôt. Affaire suivante ! 


Elle reconnut le prévenu qui entrait dans le box, elle le connaissait bien. Pas seulement parce qu'elle le jugeait tous les 3 mois, mais parce qu'il habitait par derrière chez elle, et passait dans sa rue à chaque fois qu'il allait dans le centre. C'était la faute du Maire, qui avait accepté la construction d'une ZUP aussi proche d'un quartier résidentiel. Elle avait bien essayé de l'en empêcher, sans succès, et maintenant elle en payait le prix : non seulement la grande maison dont elle avait hérité avait perdu presque la moitié de sa valeur, mais elle ne pouvait même plus laisser ses enfants jouer dans la rue, trop dangereux. Lui aussi bien sûr l'avait reconnue. Il la connaissait, il savait où elle habitait, il connaissait ses enfants, il savait dans quels collèges ils allaient, il connaissait leurs horaires, leurs habitudes, tout. 


Elle nota que ce dont il était accusé était beaucoup plus grave que les dernières fois. Il ne s'agissait plus de simples bagarres ou d'attaques à main armée, mais d'un viol avec violence sous menace d'une arme, la victime, mineure, était encore hospitalisée. Elle se demanda pourquoi une affaire pareille n'allait pas directement aux Assises, même s'il fallait les désengorger, était-ce une volonté politique ? 


Le Procureur était reparti dans son discours répressif, on aurait dit qu'il n'avait pas compris qu'il ne s'agissait plus de haine sur Internet, mais de quelque chose de concrêt, de réel, de la vie de personnes physiques. Il ne montrait aucune compréhension des enjeux, aucune compassion. Heureusement l'Avocate était meilleure, elle sortit son discours habituel, elle connaissait très bien son client, c'était construit. Mais il y avait autre chose, comme si elle avait peur, qu'elle ne savait pas mettre ses émotions de côté pour assurer son travail. C'était net, et inquiétant. Mais d'un autre côté avocat est un métier dangereux par nature, elle se dit qu'elle avait bien fait de choisir juge. 


De son box le prévenu la regarda avec insistance. Elle savait ce que ça voulait dire. C'était comme s'il ne la regardait pas elle mais qu'il voyait sa fille de 13 ans, le regard terrorisé, le visage en sang, les yeux en larmes, n'osant même pas crier, se laissant faire pour espérer survivre, subissant les coups sans broncher. Comment pouvait-on prendre du plaisir dans la souffrance des autres ? Etait-il psychopathe ? Mais le message était plus que clair : le condamner était condamner sa fille au viol. Elle prit la parole. 


— Ce n'est pas la première fois que vous venez ici, et je remarque qu'à chaque fois c'est pour une affaire plus grave. Vous montrez une évolution inquiétante, si vous continuez la justice ne pourra plus être aussi indulgente avec vous, vous serez amené à en rendre compte. La justice est sévère, mais c'est la justice. D'un autre côté, comme l'affaire juste précédente l'a encore démontré, vous êtes victime d'un environnement raciste et islamophobe dans lequel il vous est difficile de vous débattre. C'est pourquoi la République a décidé de vous laisser encore une chance, j'espère que vous saurez en profiter. Vous n'êtes condamné qu'à trois mois avec sursis, c'est une chance de réinsertion, mais n'y revenez pas. 


Elle rangea ses dossiers, la journée avait été longue, et elle n'était pas finie : elle devait participer le soir même à une table ronde sur la justice sociale. Elle avait bien préparé son discours : elle y parlerait de droit des femmes, de féminicide, et de lutte contre le patriarcat. C'était très important : il ne fallait pas que la population réélise ce Maire qui avait mis sa fille en danger. 


Hypothèse 37 : Légitime défense


12 octobre 2019
Hypothèses, Justice, Anarcho-Tyrannie, Jihad 


Justice : il n'est pas nécessaire d'avoir touché l'autre pour être coupable de coups et blessures. 
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C'est un dossier judiciaire sensible qui a été jugé aujourd'hui. Le 14 juillet dernier, un jeune migrant s'était blessé avec son propre couteau en chutant alors qu'il essayait de frapper l'accusé en criant "Allah Akbar". Ce dernier avait été aussitôt mis en garde à vue et est depuis écroué. 


Ce triste fait-divers avait pris une résonnance tragique quand l'extrême-droite avait tenté de le récupérer en parlant de "tentative d'attentat", alors même que le Procureur avait dès la première minute parlé de l'acte d'un déséquilibré. 


La Presse était donc nombreuse à ce procès. 


L'Avocat de la défense a cherché à faire passer l'idée que comme son client n'avait en aucun cas touché la victime, ni même cherché à le faire, mais juste évité le coup de couteau qui aurait pu le tuer, il ne pouvait être accusé de coups et blessures, et que même s'il s'était défendu, il aurait alors été couvert par la loi sur la légitime défense. 


La thèse de l'accusation, plus solide, a convaincu le juge. La Procureure a d'abord rappelé le fait initiateur : c'est bien l'action de l'accusé qui a provoqué la blessure de la victime, son mouvement d'évitement était la cause du déséquilibre à la source des dommages corporels. "Le fait qu'il n'y ait pas eu de contact physique entre la victime et l'accusé ne change rien à ce fait indubitable : c'est lui qui, par son mouvement d'évitement, a blessé mon client." Elle a ensuite rappelé l'évidence : "S'il n'y a pas eu de coup, il y a bien eu blessure !" Elle a enfin signalé que la loi sur la légitime défense ne peut évidemment pas s'appliquer puisque celle-ci ne couvre que la "riposte proportionnée" alors que, selon les aveux même de l'accusé, il n'y avait pas eu de riposte. 


La Juge est d'abord revenu sur le contexte difficile de cette affaire : "L'exploitation politique des faits divers tragiques doit être combattue fermement. La victime, ici, c'est bien celui qui s'est pris le coup de couteau, pas celui qui n'a même pas été touché". Elle est ensuite revenue sur le passé difficile de ce migrant mineur isolé qui non seulement avait connu la guerre dans son pays d'origine, mais avait été obligé d'y participer en égorgeant des prisonniers. "Il n'est pas besoin d'être un grand psychologue pour comprendre que cet événement a laissé des traces, d'où son obsession pour les armes blanches, et son besoin de reproduire ici ce qu'il a vécu si douloureusement là-bas". Elle a ensuite ironisé sur le raisonnement juridique de l'Avocat de la défense : "Comment pouvez-vous avoir oublié les blessures ?" Et elle a surtout confirmé les arguments de la Procureure : "Cette affaire n'est pas une affaire de légitime défense et l'accusé ne peut s'en prévaloir : il n'a entrepris aucune action qu'elle pourrait couvrir". 


L'accusé a donc été condamné à 1 an de prison ferme et 30 000 euros de dommages et intérêts. Les tests de biais implicites passés pendant la garde à vue ayant montré un risque potentiel de développement d'un sentiment islamophobe, la peine a été doublée pour racisme. 


Photo : Ronie88. Wikimedia Commons 


Hypothèse 38 : Alerte du GIEC sur le refroidissement climatique


14 octobre 2019*
Hypothèses, Politique, France, Sciences 


Suite au tout nouveau rapport du GIEC, le Gouvernement va lancer un grand programme national de lutte contre le refroidissement climatique dont l'origine humaine n'est plus à prouver. 
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La Ministre des solidarités et du climat, a présenté les actions du Gouvernement pour répondre à l'urgence climatique dévoilée par le tout dernier rapport du GIEC. 


En effet, celui-ci lance un appel clair aux dirigeants des pays occidentaux pour qu'ils mettent en place une véritable politique de lutte contre le refroidissement climatique qui menace notre planète. Sa conclusion fait froid dans le dos : "Il n'y a aucun doute que l'homme est responsable de ce refroidissement, et que l'Occident doit agir vite pour ne pas finir sous des kilomètres de glace." 


La Ministre a tout d'abord rappelé que la glaciation est une constante de l'histoire de la terre et de celle humaine : "Jusqu'à il y a 20 000 ans, nos ancêtres vivaient en Age Glaciaire : au nord de Bordeaux, tout était recouvert de glace. Le fait que ces derniers millénaires nous aient été plus favorables ne doit pas nous cacher ce fait fondateur." 


Elle a ensuite cité les nombreux résultats scientifiques qui montrent l'imminence du retour d'un âge glaciaire, qui viendra transformer toute vie sur terre, notamment en Europe et en France : "Cela fait plusieurs années qu'aucun sous-marin n'a pu faire surface au Pôle Nord en été, alors que c'était possible en 1959 !" 


Enfin, elle a tenu à répondre aux quelques-uns qui ont voulu ressortir les rapports du GIEC des années précédentes pour la prendre en défaut. "La terre change, les connaissances scientifiques avancent, nous devons nous adapter aux nouvelles découvertes, et la toute nouvelle courbe du GIEC montre une chute de plusieurs degrés dans les 15 ans si nous ne faisons rien", a-t-elle répondu, avant de se moquer de ceux qui lui citaient que 97% des scientifiques avaient cru au réchauffement climatique : "La science n'est pas une démocratie, vous ne l'avez pas appris à l'école ?" D'ailleurs, pour lutter contre le risque de confusions au sein de la population et le développement d'une frange climatosceptique remettant en cause les actions du Gouvernement, elle a déjà demandé à Google de déréférencer toutes les pages comprenant l'expression "réchauffement climatique", et de signaler les adresses IP de ceux qui les recherchent. 


"L'urgence ne peut plus attendre", a-t-elle clamé, avant d'annoncer la création d'une nouvelle "Taxe de Lutte contre le Refroidissement" qui viendra s'ajouter à la TVA récemment revalorisée. 


(Image : réalisée à partir du Graphique en Crosse de Hockey. Wikimedia Commons) 


Hypothèse 39 : Surdoué


22 octobre 2019
QI, Hypothèses, Féminisme, HBD, Sélection 


Le QI ne veut rien dire, la preuve : elle avait passé le sien et elle avait un QI tout à fait moyen, alors qu'elle était très intelligente, elle le savait. 


[image: ]


Sa séquence était aujourd'hui sur le réchauffement climatique et la lutte contre la pollution des hommes blancs, sa préférée, elle avait tout bien préparé. Elle savait que ses élèves allaient adorer. 


Elle commença par diffuser un extrait du film d'Al Gore, commencer par une vidéo est important, les élèves ne lisent plus, leur donner un texte est les repousser, il ne faut surtout pas sur un sujet si important. Ensuite elle lança le débat : pourquoi les femmes issues de la diversité sont les principales victimes des actions des hommes blancs qui détruisent la planète. Tous les élèves étaient impliqués et participaient avec enthousiasme. Asmah raconta que dans son pays les colons avaient créé une usine qui employait beaucoup de monde et qu'elle polluait énormément, Mohamed surenchérit en signalant que dans son pays où il fait déjà très chaud, 4° de plus à cause de la pollution serait mortel pour tous, que c'était un génocide. Chacune et chacun donnait un exemple de son pays : l'ambiance était parfaite, elle avait su créer l'environnement d'apprentissage qu'il fallait. 


Tous, sauf un. Il était un des rares "sous-chiens" de la classe, et le seul qui posait problème, les autres ne critiquaient jamais, ils étaient toujours d'accord avec les animations de groupe, très participatifs, ils avaient accepté leur place. Lui, c'était autre chose. Il avait toujours des réflexions bizarres, qui ne pouvaient intéresser personne, et auxquelles il s'accrochait. Elle faisait généralement avec, elle était tolérante, mais là il dépassait les bornes. Il se permit même de critiquer le film d'Al Gore, en disant qu'il était connu qu'il était mensonger, qu'il avait juste servi à faire la fortune de l'ex Vice-Président qui avait gagné des dizaines de millions de dollars avec son discours. 


Heureusement tous les autres élèves lui étaient directement tombé dessus. Ils avaient hurlé pour qu'il se taise. Ils savaient tous instinctivement que son discours allait casser cette formidable harmonie que le film avait créé, qu'aucun ne devait émettre ne serait-ce que la moindre critique, que c'était haram. 


Mais lui poursuivait, il semblait ne pas accepter de se soumettre à la règle démocratique de la majorité. Il dit que la célèbre courbe en hockey était un fake, qu'aucune des prédictions du GIEC n'avait jamais été vérifiée par la réalité, que le nombre d'ours blancs était en augmentation, bref toutes les choses que répètent les climato-sceptiques alors même que la presse leur dicte l'inverse. 


Elle ne le comprenait pas. Elle l'avait d'abord pris pour un handicapé mental, et l'avait envoyé chez le Psychologue Scolaire, mais celui-ci lui avait diagnostiqué un QI supérieur à 145. "Exceptionnellement intelligent" avait-il noté dans son rapport. Elle ne comprenait pas : s'il était si intelligent il aurait du s'engager pour les enjeux politiques du moment, il penserait comme elle, c'était bien la preuve que le QI ne veut rien dire. Le problème est qu'il avait appris son résultat, et depuis ne cherchait même plus à faire d'effort pour se rapprocher des autres, pour penser comme eux, pour s'exprimer comme eux. Elle avait été s'en plaindre à la Directrice, et celle-ci était d'accord, mais elle ne pouvait rien faire, c'est ce qu'elle lui avait dit. 


Et puis il dit la phrase de trop : "Les femmes victimes des hommes blancs, c'est celles avec ou sans pénis ?" 


L'agression transphobe devait être condamnée, elle ne pouvait la tolérer dans sa classe. Ce morveux qui se croyait supérieur à cause de son QI remettait en cause tout l'engagement de l'Education Nationale pour un Monde Meilleur, il fallait sévir, elle avait été trop tolérante et il en profitait. Pourquoi la Directrice ne l'avait-elle pas suivie quand elle l'avait dénoncé ? Maintenant toute la classe en payait le prix. Certains élèves semblaient même perplexes, comme s'ils cherchaient à trouver un sens à ce qu'il avait dit, sans le moindre début de succès. Il ne fallait pas que toute une classe soit traumatisée à cause des pensées déviantes de quelqu'un qui n'avait que son QI pour lui ! Toute l'intelligence collective qu'elle avait su faire naître avec le film d'Al Gore s'était évanouie. 


Quelle stupidité ce QI ! Comme si tout le monde ne savait pas qu'il ne veut rien dire, la preuve : elle avait passé le sien et elle avait un QI tout à fait moyen, alors qu'elle était très intelligente, elle le savait. Peut-être que le QI était sexiste : c'est parce qu'il était un garçon et elle une femme que leurs résultats s'opposaient autant, encore une marque du patriarcat dominant, il faudrait qu'elle en parle lors de la prochaine réunion de la cellule de quartier, tout le monde devait profiter de son savoir d'intellectuelle. 


Elle le fit sortir de la classe et commença à réfléchir à son rapport. Il fallait que plus personne n'accorde jamais la moindre attention aux élucubrations qu'il pouvait sortir. Il fallait non seulement qu'il soit viré immédiatement mais qu'aucune école ne l'accepte plus jamais, qu'il ne puisse pas faire d'études mais aille en apprentissage, qu'il apprenne ce qu'est vraiment la vie, ce que signifie vraiment être intelligent. 


(Carte : WORLD IQ MAP [QNW+SAS] 1.3.3 : Becker, D. (2019). The NIQ-dataset (V1.3.3). Chemnitz, Germany) 


Hypothèse 40 : Elections locales


11 novembre 2019*
Hypothèses, Jihad, France, Politique 


La défaite du Maire sortant de Christville face à un candidat du Nouveau Parti des Musulmans est une surprise. 
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Abdel Ben Aziz, le Maire sortant de Christville anciennement élu sous le nom d'Antoine Dieuleveut, a exprimé son incompréhension face à sa défaite au premier tour contre Mohammed Ben Imam, le candidat du Nouveau Parti des Musulmans (NPM). Ayant déjà effectué trois mandats, il croyait sa réélection acquise : "J'ai toujours répondu positivement à toutes les demandes de la communauté musulmane : horaires spécifiques à la piscine, soirées réservées dans les salles municipales, transformation de l'église du XIII° siècle en Mosquée, etc., etc.. Non seulement je ne leur ai jamais rien refusé, mais j'ai même été proactif en leur proposant de supprimer le Monument aux Morts et de renommer la commune !" a-t-il insisté. 


Pendant sa campagne, il avait aussi vigoureusement répondu à ceux qui lui reprochaient le "white flight", c’est-à-dire le départ massif des personnes d'origine de la ville alors que celle-ci accueillait de nombreux migrants : "L'idée même de "Français de souche" m'horrifie : ce n'est pas parce que ses ancêtres ont vécu sur une terre depuis des générations qu'on a le moindre droit sur cette parcelle. La terre appartient à tout le monde, et surtout à ceux qui savent montrer leur ouverture à l'Autre. D'ailleurs, pour véritablement lutter contre les tendances fascistes d'extrême-droite, j'ai créé une exposition "L'islam n'est pas une race" qui montrait les photos de nombreuses personnes de toutes origines s'étant converties, dont ma photo au milieu." 


Mohammed Ben Imam, le nouveau Maire élu au premier tour, a quand même tenu à lui rendre un hommage appuyé : "Abdel Ben Aziz a fait de nombreuses choses pour notre communauté, mais il reste beaucoup à faire, et même s'il s'est converti, il reste un Français-Français, un Blanc. Il était temps de le remplacer." 


Le nouveau Maire n'a pas tenu à répondre à nos questions sur la situation économique de la ville dont 75% des habitants vivent des Aides Sociales. 


(Image : Modification de French MEPs before the 2019 elections by national party. Wikimedia Commons) 


Hypothèse 41 : Télémarketing


13 décembre 2019
Hypothèses, France, Economie, Emploi 
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Ce lundi, rentrera en vigueur une loi qui était très attendue par le secteur qui est à la fois le premier recruteur de jeunes diplômés du supérieur (avant même la restauration et le nettoyage) : le télémarketing. Dès la semaine prochaine, il ne sera plus autorisé de ne pas répondre à un appel téléphonique émis d'un des numéros spéciaux accordés aux grandes sociétés du secteur. 


Concrêtement, le Gouvernement réservera 9 numéros courts (de 3501 à 3509) à des prestataires déjà sélectionnés, non seulement sur leur taille mais aussi sur leur engagement pour la création d'un monde meilleur, plus égalitaire et à hauts niveaux de diversité et d'ouverture à l'autre. Toute personne ne répondant pas à un appel en provenance d'un de ces numéros devra prouver qu'elle avait une raison légale impérative de le faire. Sont reconnues comme excuses valides le fait de conduire un véhicule ou d'être en train de manipuler des matières dangereuses dans le cadre de son métier. 


On s'en souvient, les débats avaient été vifs lors du vote de cette loi, mais finalement c'est l'argument de l'emploi qui l'a emporté, après qu'un équilibre ait été trouvé. Des députés d'extrême-droite avaient en effet publiquement craint que la population se sente "harcelée" par des dizaines d'appels téléphoniques par jour. La Ministre avait su les recadrer : "Seules 9 sociétés pourront bénéficier des numéros courts, et, si la personne appelée respecte la loi et répond à chaque fois, elles ne pourront passer chacune que 3 appels par jours, soit un total fixé dans la loi de 27 appels par jour. On est très loin des dizaines que vous craignez, et cela d'autant plus que nous avons limité l'étendue horaire des appels de 7h à 22h !" 


L'amende d'un montant de 50% d'un mois de SMIC net avait aussi été critiquée par certains qui la trouvaient disproportionnée alors que 90% de la population active du secteur privé est au salaire minimum. Mais là encore, la Ministre avait su convaincre : "La question de la pauvreté des salariés du secteur privé ne pourra être résolue que par la croissance économique, et c'est la voie que nous avons choisie pour notamment, comme le Président l'a toujours promis, garantir la retraite des fonctionnaires. En offrant au premier employeur de France les moyens de réussir, c'est à la pauvreté que nous nous attaquons." 


Le Président de la Chambre Professionnelle des Télémarketeurs, Sondeurs, et Vendeurs Téléphoniques (CPTSVT) s'est félicité de cette loi qu'il a présentée comme un premier pas important : "Nous nous attendons à ce que beaucoup plus répondent maintenant que c'est une obligation fixée par la loi. Mais il en restera toujours qui même après avoir répondu ne voudront pas profiter de nos offres privilèges, ce qui aura un impact direct sur l'emploi chez nos clients, et donc ira à l'encontre des objectifs de tous. C'est à cela que qu'une loi que nous souhaitons très prochaine devra s'attaquer." 


Hypothèse 42 : Médicaments génériques


30 décembre 2019
France, Hypothèses, Sciences, Politique 


Votre vie et votre santé appartiennent à la Sécurité Sociale. 
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Le Gouvernement a dévoilé une réforme ambitieuse pour lutter contre le déficit de la branche maladie de la Sécurité Sociale : dès le 1er janvier 2021 la vente par les pharmacie de médicaments dits de référence sera toujours interdite quand un médicament générique est disponible, quel que soit celui-ci et quels que soient les antécédents médicaux de l'assujetti. 


L'arrêté publié au Journal officiel du 19 novembre 2019, il y a un an, avait déjà supprimé la mention "Non Substituable" tout en prévoyant trois cas où le médecin pouvait demander la délivrance d'un médicament non générique : pour quelques médicaments auxquels l'assujetti était habitué (mention "MTE"), pour les enfants de moins de 6 ans en cas de non disponibilité de médicament sous forme identique (mention "EFG"), et en cas de contre-indication à un excipient à effet notoire (mention "CIF"). Ce sont ces trois exceptions que le nouvel arrêté publié le 15 novembre vient supprimer. De plus, les médecins ni les pharmaciens n'auront plus le droit de choisir le médicament générique à délivrer, qui devra toujours être celui préconisé par les services centraux de la Caisse. 


Lors d'une conférence de presse, la Ministre de la Sécurité Sociale et de la Santé a d'abord rappelé qu'"Il n'y a strictement aucune différence entre un médicament générique et son médicament de référence, ce sont les excipients qui expliquent les cas d'allergie et les différences d'efficacité constatées, il est donc mensonger de dire que ces médicaments ne sont pas identiques." Elle a ensuite insisté sur l'enjeu de cette réforme : "L'équilibre de la Sécu est la priorité et elle concerne tout le monde, tous et chacun doivent faire des efforts, et dans tous il y a bien évidemment aussi les malades". Elle a précisé que si 90% des médicaments de référence proviennent de laboratoires étrangers, 55% des médicaments génériques sont produits en France : "Ce que nous faisons, nous le faisons aussi pour l'emploi !". 


La Ministre a répondu très sèchement à un représentant de l'Ordre des Médecins qui citait des recherches montrant un fort effet des excipients sur le microbiome intestinal (anciennement appelé "Flore intestinale") pouvant dans certains cas non seulement anihiler les effets attendus du médicaments mais également provoquer des réactions allergiques sévères : "La suppression de ces exceptions allègera le travail des médecins, or moins de travail pour les médecins c'est une augmentation de leurs revenus, cette réforme rentre aussi dans le cadre des négociations en cours ! 


Elle a conclu en annonçant que les élus et les fonctionnaires ne seront pas concernés par cette réforme. 


Hypothèse 43 : Voeux


31 décembre 2019
Hypothèses, Jihad, France, Politique 


Les voeux du Nouvel An sont la marque d'une culture islamophobe qui doit être changée. 
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— Monsieur le Président, je vous demande d'annuler vos voeux télévisés : ils sont islamophobes. 


— Comment ça ? Les voeux du 1er janvier sont une tradition qui datent des débuts de la Télé, ça fait partie de la culture du pays. 


— Dans votre culture, oui, c'est en effet une tradition. C'est même une de vos nombreuses traditions islamophobes, racistes et sexistes que vous allez devoir changer. 


— Mais j'ai déjà condamné la colonisation et fais des allusions à la Reconquista, ce que vous appelez la Chute. J'ai fêté le Ramadan et soigneusement évité Noël, et ça s'est vu. Pourquoi devrais-je en plus sauter les voeux où je dois annoncer ma politique générale pour l'année à venir ? 


— La date en elle-même est islamophobe ! Vous fêtez la nouvelle année selon un calendrier solaire qui a été mis en place par un Pape ! Comment voudriez-vous que ma communauté le prenne bien ? 


— Mais ce calendrier solaire est devenu la norme mondiale, même les Chinois le suivent, votre smartphone et vos ordinateurs... 


— C'est une autre forme de colonisation, il faut la condamner. Notre culture est sacrée, toute autre culture doit s'y soumettre pour ne pas offenser les Croyants. 


— Mais alors quand vais-je annoncer ma politique annuelle ? Les élections sont pour bientôt, nous avons vous comme moi intérêt à ce que je sois réélu ! 


— Vous le ferez lors de l'Aïd, ça nous laisse le temps de bien la préparer. 


(Image : Wikimedia Commons. Licence CC-BY-SA 3.0) 
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Hypothèse 44 : Lutte contre le célibat des femmes


18 janvier 2020*
Féminisme, Hypothèses, Sexodus 


Le Gouvernement doit répondre aux exigences des femmes. 
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La réponse du candidat de l'opposition "Il y a un million de migrants africains disponibles" à une journaliste lui demandant son programme pour lutter contre la très forte hausse de la solitude des femmes fera l'objet de poursuites pénales a déclaré la Ministre des Femmes et des Solidarités. Elle a ajouté que, comme l'ensemble des femmes célibataires, elle considérait que cette déclaration était une incitation à la haine basée sur la race et la religion. 


Rappellons que le programme officiel du Président pour résoudre cette tragédie est d'interdire aux hommes assujettis à l'impôt sur le revenu d'épouser des femmes d'origine asiatique, qu'ils considèrent plus féminines que les Françaises, "Ce refus de soutenir la volonté des femmes engagées dans la lutte pour un monde plus juste est une attaque vicieuse contre ce qui fait la force de notre pays", a-t-il déclaré. La Loi, déjà en préparation, condamnera le fait de soutenir une vision idéalisée d'une race réelle ou supposée, aussi les mariages des hommes avec une personne d'origine étrangère seront soumis à autorisation. Le Président a précisé : "Les femmes asiatiques aussi ont droit de bénéficier des avancées majeures apportées par les féministes occidentales, nous ne les laisserons pas être victimes des hommes blancs". 


"Distinguer ainsi les migrants est raciste !" a quant à elle tonné la Présidente de l'"Association Pour Un Monde Plus Inclusif", avant de revenir sur le problème fondamental : "l'âge moyen des femmes au premier enfant dépasse déjà 35 ans, et 60% des femmes de 40 ans et plus n'en ont pas eu. Cette situation est douloureuse pour les femmes, le Gouvernement se doit d'intervenir de toute urgence. Mais ce n'est pas en leur dictant qui elles doivent épouser qu'il va répondre à leurs exigences." Aussi, elle a renouvellé son appel à inclure dans tous les programmes d'études supérieures d'un module de formation des étudiants hommes à la beauté intérieure "afin qu'ils ne soient plus influencés par des critères de beauté physique préjudiciables pour toutes". Elle a ensuite répondu vivement à ceux qui répandent l'idée que de nombreux hommes auraient peur d'être accusés de harcèlement s'ils parlaient à des femmes : "Il ne faut pas tout confondre ! La séduction n'est pas du harcèlement : si l'homme nous plaît, qu'il a une bonne situation, nous n'allons bien sûr pas le traîner au tribunal ! Mais les femmes ne sont pas des objets à la libre disposition des hommes blancs : notre droit de choisir est inaliénable, nous ne tolérerons pas les assauts de n'importe qui." 


A l'opposé, la Présidente de l'association antiraciste "Tout Sauf Les Mâles Blancs" a soutenu la déclaration du candidat d'opposition : "Les femmes doivent prendre conscience de la chance que représentent les migrants, en immense majorité jeunes et célibataires, qui apportent une toute nouvelle culture qui permettra d'enfin renverser des millénaires d'oppression machiste patriarcale blanche" a-t-elle déclaré. 


Ce sujet douloureux qui touche durement les femmes sera sans nul doute un des grands enjeux de la prochaine élection. 


(Image : "Red Hot Riding Hood" - Tex Avery (1943)) 


Hypothèse 45 : Lutte contre la haine


27 janvier 2020
Jihad, Hypothèses, Politique, France 


Des haines tellement extrêmes qu'elles remettent en cause le principe même de démocratie. 
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— Il est urgent de passer à la deuxième étape de la lutte contre la haine, je veux en faire le sujet de l'année. J'ai vu des vidéos qui font le buzz, la situation actuelle est épouvantable, et comme je vous l'avais dit la nouvelle loi ne suffira pas. 


— Bien Monsieur le Président. 


— Vous avez 15 jours pour me remettre un rapport complet. Voyez notamment avec Facebook ce que donnent leurs tests de changement des notifications et de shadow-banning, Twitter aussi a promis de faire quelque-chose, vérifiez. Rappelez-leur bien que la France doit bénéficier de tout ce qu'ils mettent en place pour empêcher la réélection de Trump, c'est dans notre accord. 


— Justement, il y a une affaire en cours qui fait le buzz sur les réseaux sociaux : une adolescente est menacée de mort parce qu'elle avait insulté l'islam, 


— Oui, je sais, l'islamophobie fait partie des comportements haineux qui doivent être condamnés fermement, mais on s'en est déjà occupé : le délégué général du Conseil français du culte musulman a remis cette pimbêche à sa place. 


— Mais là elle avait juste remarqué que critiquer une religion n'est pas du racisme et n'est pas condamnable légalement, et 


— On s'en fout ! Oui, il faudra en effet changer la loi, mais je vous le répète il y a des haines encore pires, des haines tellement extrêmes qu'elles remettent en cause le principe même de démocratie. 


— A quoi pensez-vous, Monsieur le Président ? 


— Mais vous ne comprenez rien à rien ? Vous n'avez pas vu ce qui m'est arrivé ? C'est inconcevable dans une démocratie ! Je suis le Chef et je tiens ma place, le peuple doit aussi tenir la sienne pour que le pays avance. Mes sondages doivent remonter, c'est un minimum ! Les élections sont dans 2 ans : vous avez 2 semaines pour proposer un plan qui tienne la route. 


Hypothèse 46 : Déconfinement


23 avril 2020
Anarcho-Tyrannie, France, Hypothèses 


Le Président a choisi un nom (Renouveau), un chiffre (7), et une couleur (violet) : le pays guidé par le Parti est prêt pour un nouveau départ ! 
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Il vérifia une dernière fois qu'il n'avait rien oublié, et surtout bien rempli le formulaire. Il le repassa ligne à ligne. Il avait bien coché toutes les bonnes cases : "Sortie ayant un caractère urgent et ne pouvant pas être différée", "Sortie pour participer à la relance du pays" et "Port du masque NNNF", et il avait bien indiqué son adresse et celle où il se rendait. 


Il ne comprenait pas trop pourquoi en plus de devoir porter un masque vendu par le Gouvernement il devait aussi l'indiquer dans sa déclaration, sous peine d'amende. Il se disait que c'était peut-être pour insister sur la lutte du Gouvernement contre tous ceux qui avaient cherché à s'enrichir en produisant eux-mêmes des masques (ou à économiser en les fabricant à la maison), ça avait en effet été un symbole fort du Renouveau engagé par le Président avec le soutien du Parti. 


Pour les autres cases en revanche il était sûr de lui : il avait dans sa poche son invitation à une réunion du Parti. Contre un tel papier, personne ne pouvait rien : même un gendarme n'oserait lui contester l'urgence de sa sortie. Il ajouta l'heure de sortie (il avait maintenant droit à 3 heures, un triplement par rapport à avant le déconfinement) et la mis dans sa poche. Ce n'était bien sûr pas la seule chose qui avait changée avec la fin du Grand Confinement. Le formulaire lui-même avait changé de nom : il n'était plus une "attestation dérogatoire" mais une "attestation sanitaire de déconfinement", preuve de l'envagement du Parti pour la santé des citoyens. 


La réunion était organisée à proximité (un mot important pour le Parti), mais le trajet direct l'obligeait à passer près d'une zone sensible et ce n'était vraiment pas l'époque pour prendre un tel risque, la veille il y avait encore eu des tirs et des explosions sans que la police cherche même à simplement venir voir. Il lui fallait prendre sa voiture et faire un détour, mais cela l'obligeait à passer par un autre quartier, soit deux checkpoints, et la couleur de sa vignette le dénoncerait tout de suite. Heureusement qu'il avait l'invitation dans sa poche, c'était un laissez-passer universel, il suffisait juste qu'il ne parle pas de "No Go Zones", le Président lui-même ayant dit que ce nom était de la désinformation. 


Retrouver la liberté de déplacement avait été un choc pour lui, il ne s'y attendait plus. Un jour il remplissait une attestation dérogatoire, et le lendemain il avait retrouvé la vie d'avant, bien sûr pas tout à fait, mais ça l'avait vraiment marqué. C'est à ce moment qu'il avait décidé de s'engager pour un monde meilleur, pour le Renouveau, il avait tout de suite envoyé un email au responsable local du Parti. Ca avait été une bonne idée : grâce à cette simple décision, il avait pu obtenir un masque Nouvelle Norme NF en à peine une semaine alors même qu'il ne faisait pas partie des prioritaires, et son droit de sortie avait été augmenté. 


Il y avait quand même des changements par rapport à avant. Déjà il n'avait pas retrouvé son travail, son employeur ayant décidé de continuer à utiliser le robot qui l'avait remplacé pendant le grand confinement. C'était un sujet dont il devrait parler lors de la réunion du soir : pouvait-on laisser de telles décisions aux entrepreneurs ? Le Parti ne devrait-il pas co-gérer aussi les petites entreprises ? 


C'était surtout l'ambiance dans la rue qui avait changé : il n'y avait plus de petites boutiques partout dans ce quartier populo-chic ("bobo" disait la presse) qu'il aimait. Il n'y avait plus que des mendiants, plein de mendiants, plus ou moins désespérés, plus ou moins agressifs. Les petites structures n'avaient pas la solidité financière pour supporter une crise, le Président avait bien raison de concentrer toute la distribution des produits vitaux au sein d'une grande entreprise nationale, l'Etat Stratège serait beaucoup plus résilient. Il suffisait juste de laisser le temps au temps, des points de collecte remplaceraient les boutiques vides. 


Son seul regret était de ne pas avoir pu aller voir son père avant son décès, sa soeur ayant déjà été désignée comme la seule personne autorisée à le visiter. les personnes âgées vivant un confinement très renforcé, pour leur sécurité. Mais il se disait aussi que c'était très bien comme ça, il avait remarqué au téléphone que son père était devenu aigri, critiquait le Président et refusait la mainmise du Parti, était obsédé par la "liberté individuelle" comme s'il avait fallu refaire le monde injuste d'avant. Ce n'était pas pour rien qu'il s'était suicidé : il n'avait pas sa place dans le monde du Renouveau. 


Hypothèse 47 : Pandémie et hausse du QI moyen


13 juin 2020
QI, Hypothèses, HBD, Propagande 


Une pandémie à stopper d'urgence pour éviter les émeutes. 
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— Monsieur le Président, il faut d'urgence imposer des gestes barrières voire confiner pour stopper cette nouvelle pandémie. 


— Mais pourquoi ? Elle est très positive au contraire. Vous n'avez pas vu que le virus ne provoque que quelques jours de légère fièvre et qu'en retour il augmente jusqu'à 7 points le QI ? Economiquement on ne pouvait pas rêver mieux : on va presque rattrapper les Chinois, notre PIB va faire un bon extraordinaire ! Il faut donc au contraire essayer de contaminer tout le monde. 


— Je ne parle pas d'économie, Monsieur le Président, mais de social, du risque d'émeutes. 


— Comment un plus haut QI moyen pourrait-il provoquer des émeutes ? 


— Le risque n'est pas du côté de ceux qui verront leur QI augmenté, bien sûr, mais de ceux qui ne l'auront pas. Ce virus n'atteint pas toutes les populations, seulement celles d'origine européenne. Il fait exactement ce qu'on répète qu'il ne faut pas faire, distinguer selon l'origine. Si on le laisse faire on va être accusés de racisme. 


— En effet, c'est un risque. 


— En plus ce virus va augmenter les écarts de QI : au-delà même des réactions de jalousie les communautés ne pourront plus communiquer, ne pourront plus se comprendre, il va y avoir des émeutes. 


— Vous avez raison, ce virus présente des risques à prendre en compte. Mais on ne peut quand même pas reconfiner, vous avez vu le désastre suite au COVID-19 ? 


— Alors j'ai pensé à une autre solution, qui ne réduira pas la contamination mais limitera ses effets. Vous connaissez le concept de Système Immunitaire Comportemental ? C'est l'idée que notre comportement de fuite face à une maladie nous en protège, et donc qu'il fait partie de notre système immunitaire. Or ce système n'est pas très précis : il s'active même face à la malchance ou à la pauvreté, les gens se comportent comme si c'était des maladies contagieuses. Eh bien on pourrait l'utiliser ici. 


— Comment ? 


— C'est tout simple, il suffit d'un côté de faire connaître les effets de ce virus et qui il atteint, et de l'autre baisser l'image du QI, l'associer au virus, faire passer ceux qui en ont un haut comme des malades, qu'ils aient ou non été contaminés, c’est-à-dire comme des gens à fuir. 


(Carte : WORLD IQ MAP [QNW+SAS] 1.3.3 : Becker, D. (2019). The NIQ-dataset (V1.3.3). Chemnitz, Germany) 


Hypothèse 48 : Interdiction du bronzage


27 juin 2020
HBD, Politique, Hypothèses 


Le bronzage est à la fois la marque d'un privilège blanc et une appropriation culturelle portant atteinte aux personnes racisées qui se retrouvent invisibilisées. 
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La question du bronzage des personnes d'origine européenne se pose à l'heure des engagements dans la lutte antiraciste. Réservé aux peaux claires, il symbolise en effet depuis plus de 80 ans les vacances, d'été comme d'hiver, et la bonne santé. 


Le Gouvernement a tenu à y mettre une fin : "Le bronzage est à la fois la marque d'un privilège blanc et une appropriation culturelle portant atteinte aux personnes racisées qui se retrouvent invisibilisées. Le fait qu'il soit fréquemment valorisé est une insulte supplémentaire, c'est vraiment rajouter l'injure à la blessure, c'est un rappel permanent de l'esclavage", a expliqué la Ministre de La Diversité. 


Devant l'urgence et l'importance de mettre un terme à ce comportement raciste, la Ministre a annoncé préparer une loi. L'idée est que des agentes de police spécialement formées pourront contrôler visuellement la couleur de la peau du visage et celle d'une zone du corps généralement cachée. L'amende sera d'un minimum de 135 €, les cas les plus graves pourront être puni d'une obligation de soin antiraciste. 


Prévenant le risque d'inquiétudes, la Ministre a tout de suite rassuré : "Le contrôle sera obligatoirement réalisé par une femme, il n'y aura donc pas d'atteinte à l'intimité." 


Comme du fait des contraintes parlementaires cette loi ne pourra pas être promulguée pour cet été qui a déjà commencé, le Gouvernement va lancer la semaine prochaine une grande campagne de sensibilisation. 


"Il faut toujours expliquer clairement et simplement le sens et l'importance de notre mission de lutte contre le racisme des hommes blancs" a conclu la Ministre sous un tonnerre d'applaudissements. 


Seule voix discordante dans une unanimité de soutiens, l'Association des Femmes Noires a regretté que la Ministre n'ait pas prévu une application différente selon le genre : "Le vrai problème n'est pas le bronzage, mais bien la valorisation de la blancheur de la peau féminine, et cette loi risque de la renforcer encore, au détriment une fois de plus des femmes de couleur, et notamment des femmes transsexuelles noires" a-t-elle indiqué dans un communiqué de presse où elle demande un contrôle antiraciste et antisexiste des fréquentations des hommes. 


Image : Jari Jones, mannequin noire, grande taille, transgenre, lesbienne et activiste, égérie 2020 de Calvin Klein. 


Hypothèse 49 : Union nationale


10 août 2020
Hypothèses, Politique, France, Jihad 


Le racisme ne passera pas. 
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"Le temps n'est pas aux débats mais à l'union dans l'urgence !" a répondu le Président à l'opposition qui demandait sa démission face au scandale le mettant directement en cause dans les événements actuels. "Pour survivre notre pays a besoin d'union, l'union ne peut se faire que dans la stabilité, et j'incarne la stabilité" a-t-il martelé lors de son discours aux accents fondateurs. 


Les chroniqueurs politiques ont dans leur immense majorité abondé dans le sens du Président en ajoutant que les critiques de l'opposition apparaissaient particulièrement mal venues dans une situation aussi catastrophique. Seuls les supports d'extrême-droite raciste ont persévéré en essayant de faire croire que "celui qui est la cause de nos problèmes ne peut pas en être la solution", affirmation unanimement condamnée avec force par les défenseurs de la liberté d'opinion. 


Le Président a maintenant main libre pour engager toutes les forces de l'ordre afin de faire cesser les manifestations s'opposant aux émeutiers. Le Ministre de l'Intérieur a tout de suite confirmé prendre les choses en main, avec le soutien de la Ministre de la Justice : "Le vrai danger c'est l'extrême-droite blanche qui refuse l'ouverture à l'autre : la justice sera implacable, le racisme ne passera pas". Il a également annoncé un renforcement de la protection policière des domiciles et résidences secondaires des élus, y compris de ceux et celles des chefs de l'opposition. 


Ni le Président ni ses Ministres ne sont pour l'instant revenu sur ce qui a été le déclencheur des émeutes : le non-respect de sa promesse de promouvoir l'Islam comme "Religion d'État" et d'imposer le port du hijab à toutes les femmes à partir de 11 ans. Certains sources proches du Président ont cependant confirmé anonymement que des ordres seront donnés pour que la police considère comme acte raciste le non-port du hijab dans la rue, et le punisse par une amende de 135€. 


Selon les derniers chiffres, les émeutes ont fait 834 viols et 337 morts depuis le début du mois. 


Photo : Sèvres, 2005 - Wikimedia Commons 


Hypothèse 50 : Client mystère


22 décembre 2020*
Hypothèses, Politique, France 


Un nouveau statut pour accroître la confiance et sauver l'emploi. 
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"Le statut de Client Mystère sera fortement encadré pour éviter les abus", a annoncé le Ministre de l'Economie ce matin, "le secret n'a pas sa place dans les affaires, qui doivent être ouvertes et transparentes pour que tout le monde y trouve son compte." 


Cette déclaration se tenait à l'heure même où s'ouvrait le procès de la société Sanitaires Modernes (SM) contre J.H., Directeur du Cabinet d'Architecture Dupont EURL (CAD). Rappelons que la première avait porté plainte contre le second pour diffamation, et subsidiairement pour abus de bien social. Dans les faits, le CAD avait refusé de recommender les produits de la SM après en avoir acheté pour lui-même à titre privé, et s'être déclaré non satisfait. L'argument de la SM est que si le client privé J.H. a tout à fait le droit de ne pas être satisfait d'un produit ou service et que le CAD a le droit de choisir ses fournisseurs, ce dernier doit le faire sur avis motivé et ne pas se fonder sur des rumeurs non fondées. Or dans cette affaire le CAD s'était juste fondé sur l'avis subjectif du client privé J.D., sans que celui-ci ne lui fournisse une étude comparative suffisante. La SM considère donc que J.D. a diffamé sa société auprès du CAD, avec des conséquences majeures puisque cette diffamation lui a fait perdre un contrat supérieur à 3 millions d'euros. Subsidiairement, la SM demande que si sa première demande n'est pas retenue par le tribunal, alors J.D. soit condamné pour abus de bien social. En effet, J.D. avait déjà fait savoir qu'il considérait en tant que personne physique ne pas avoir à construire un dossier pour se communiquer à lui-même des informations. Or, selon la SM, cette approche obligerait à considérer que J.D. en tant que personne privée et J.D. en tant que dirigeant d'entreprise ne font qu'un, ce qui constituerait une confusion des rôles, marque d'un abus de bien social caractérisé. La SM demande 3 millions d'euros de dommages et intérêts. 


PLus généralement, c'est la question des "clients mystères" qui est remise en avant par ce procès. De nombreuses entreprises demandent leur interdiction, ou pour le moins l'encadrement de leurs actions, et elles ont obtenu l'oreille du Ministre. Aussi, un prochain projet de loi devrait obliger les Clients Mystères à annoncer leur qualité dès l'entrée dans le lieu de vente, et pas après comme cela se pratique maintenant, et devrait les rendre indéfiniment responsables sur les avis négatifs qu'ils pourraient émettre. 


"C'est la confiance dans nos entreprises qui est en jeu, et donc nos emplois !" a martelé le Ministre. 
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Hypothèse 51 : Culture du viol


15 Mars 2021
Féminisme, Hypothèses 


Une nouvelle méthodologie prometteuse pour lutter contre la culture du viol. 


[image: ]


L'Association Anti-Violarcat a publié une nouvelle méthodologie prometteuse pour lutter contre la culture du viol, en permettant à chaque femme de revisiter ses relations sexuelles afin de déterminer si elles étaient constitutives de viol. La Présidente a accepté de nous recevoir pour en présenter l'importance à nos lecteurs. 


Elle explique : "Beaucoup de femmes qui ont été violées ne le savent pas, notre premier rôle est donc de libérer leur mémoire, et notre méthodologie a déjà permis à de nombreuses femmes de se découvrir victimes, ce qui constitue leur premier pas vers l'acceptation de soi". 


C'est au travers d'une enquête autobiographique initiée par l'association que cette reconstruction des souvenirs se fait : une interface web permet à chaque victime de remplir un questionnaire qui, progressivement, l'amène non seulement à prendre conscience de ce qu'elle a vécu, mais aussi le qualifie afin qu'elle puisse nommer son expérience traumatique et commencer à se reconstruire sur des bases saines. 


"Le questionnaire est interactif et mène tout de suite à des questionnements pertinents. Par exemple, si une femme répond 'Non' à la question 'Est-ce que toutes vos relations sexuelles avec cet homme ont été accompagnées d'au moins un orgasme satisfaisant ?', elle est tout de suite amenée à s'interroger si ce manque n'était pas le signe non-avoué d'un non-consentement caché, alors que si elle répond 'Oui' des questions l'amènent à vérifier s'il ne s'agissait pas de la marque d'un jeu de domination, constitutif de viol." 


Bien sûr cette méthologie est inclusive et donc antiraciste et islamophile : "Nous avons pensé à intégrer les différences culturelles et l'origine de l'homme est prise en compte, pour ne pas accuser de viol un homme qui n'a fait que reproduire un comportement normal dans le pays d'origine de ses ancêtres, qu'il faut accepter". 


L'objectif maintenant est d'étendre cette méthodologie afin d'en accroître la portée. "Notre première idée est que beaucoup de femmes ont trop intégré le blantriarcat pour pouvoir profiter pleinement de cette méthodologie. Aussi des soeurs seront chargées de remplir le questionnaire à leur place : en analysant la vie sexuelle des autres femmes elles les aideront à reconquérir leur sexualité." Autre idée : "Certaines femmes nous ont signalé qu'être confronté au refus d'un homme est pour elles aussi traumatisant qu'un viol : nous réfléchissons à la mise en place de contraintes pour réellement interdire de tels comportements sexistes graves." 


D'ores et déjà les résultats sont prometteurs, de très nombreux viols, parfois lointains, ont été découverts. Aussi la Présidente lance un appel pour changer la loi sur la prescription du viol afin que ces actes ne restent pas impunis. 


Hypothèse 52 : Safe Spaces


28 mars 2021
Hypothèses, HBD, Politique, Féminisme 


Les Safe Spaces ne suffisent pas : il faut non seulement interdire les Non-Safe Spaces mais aussi rééduquer la population. 
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"L'immonde provocation des interdits au Salon Antiraciste et Antisexiste de l'Inclusion, qui se voulait un "Safe Space" sans hommes ni non-racisés afin de permettre la libération de la parole des femmes et des migrants, ne restera pas sans réponse", a tonné la Porte-Parole du Gouvernement. "Qu'ils aient créé un autre salon au même moment, excluant de facto les participantes et les participants du Salon Inclusif et solidaire, est un acte de haine qui sera sanctionné." Elle a annoncé l'ouverture d'une enquête approfondie : "Nous les retrouverons tous, aucun ne restera impuni" a-t-il conclu. 


Pour les artistes et journalistes engagés, une simple réponse judiciaire ne suffira pas, ils demandent à aller plus loin : "Même sans aller jusqu'à la provocation d'un salon parallèle, les oppressifs ont toujours la possibilité de se retrouver, d'échanger, de discuter, c'est-à-dire de reproduire le blantriarcat contre lequel nous luttons" a expliqué l'Imam Ben Saoud, Président de l'Association Sang Neuf Pour La France, au nom de toutes les associations luttant pour un monde meilleur. 


Aussi, au-delà de la simple interdiction des "non-safe spaces", c'est-à-dire la réunion de plus de trois personnes sans la présence d'au moins une femme ou une personne racisée, il exige la mise en place de camps de rééducation à l'ouverture à l'autre : "Un monde meilleur se construit avec de meilleurs citoyens ! Pour créer ce monde que nous voulons, il faut d'abord former la population, toute celle qui le peut encore." 


Cette proposition a été très positivement accueillie par l'ensemble de la classe politique, à l'exception de quelques groupuscules extrêmistes, qui affirment défendre "la liberté constitutionnelle d'association". Mais la Porte-Parole du Gouvernement avait su leur répondre par avance : "Il n'y a pas de liberté quand une femme ou une personne racisée peut subir l'oppression des hommes blancs". 


Hypothèse 53 : Principe de Précaution


7 Avril 2021
Hypothèses, Politique 


Comment sauver le Principe de Précaution ? 
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— Monsieur le Président, nous avons un gros problème 


— Oui, la mortalité de ce variant fait vraiment très peur, les chiffres nous ramènent à la Grande Peste 


— Je ne parle pas de ça, Monsieur le Président, mais du problème de l'immunité 


— Où est le problème ? On sait que les vaccins ne marchent pas contre ce variant, mais au moins ceux qui ont déjà été malades sont immunisés, c'est une bonne nouvelle, la seule même, pas un problème ! 


— Ben voilà, toute notre politique a été d'empêcher la population de tomber malade. On n'y a pas très bien réussi, bien sûr, mais c'était quand même notre objectif, vous l'avez très fréquemment affirmé, et vous aviez pris des mesures inédites pour y parvenir. 


— Oui, et alors ? 


— Comme avoir été malade aux premiers variants est le seul moyen connu d'être protégé contre celui-ci mortel, on peut nous accuser de ne pas avoir protégé la population, on aurait du au contraire faire en sorte que le maximum de monde s'immunise 


— Mais on ne pouvait pas savoir ! 


— En fait si, un peu, un médecin en avait émis l'hypothèse, mais ce n'est pas là le point essentiel, c'est qu'on n'a pas respecté le Principe de Précaution, qui est constitutionnel, comme vous le savez 


— C'est un raisonnement tordu, personne ne peut y penser, on ne savait pas, on a fait comme on pouvait, on ne risque rien 


— Eh bien si, un tribunal a déjà accepté une plainte sur cette base. Bien sûr, nos arguments sont solides, nous ne serons pas condamnés, mais c'est justement là qu'est le problème. 


— Expliquez... 


— Nous allons devoir plaider que comme nous ne savions pas nous avons fait en fonction des informations disponibles. En face, ils plaideront que le but du Principe de Précaution est justement de se protéger de l'inconnu, que c'est son objectif, celui-la même que vous avez toujours défendu. Alors nous devrons démontrer que c'était impossible de le savoir, c'est-à-dire totalement détruire le fondement même du Principe, qui ne signifiera plus rien. 


— Et ? 


— Et non seulement nous serons ridicules, ce qui heureusement n'est pas mortel, surtout pas en politique, mais nous aurons nous même démontré que nous ne pourrons plus nous appuyer sur le Principe de Précaution pour éviter les procès sur les confinements, masques, et fermetures des boutiques. 


— Aïe, vous avez raison, on est coincés dans un piège. Que proposez-vous comme stratégie ? 


— Il est trop tard pour changer le Principe de Précaution, on ne peut pas le redéfinir, et on ne peut pas non plus faire passer une loi d'amnistie, personne ne la voterait. Notre seule chance est d'impliquer tout le monde, de faire savoir qu'on ne sera pas les seuls à tomber, que personne ose attaquer vraiment. 


— Et comment ? 


— Monsieur le Président, si vous le permettez, je vais demander à la TV de faire une émission historique sur les débuts de la crise. C'est tout simple : comme tout le monde a tout dit et son contraire, ce sera facile de bien sélectionner les discours de nos opposants qui vont dans notre sens, et il suffira de les mettre en parallèle avec nos actions, pour mettre en avant votre capacité d'écoute. Et à la fin de l'émission, vous interviendrez rapidement, juste pour dire sur le ton de la confidence que vous regrettez d'avoir trop écouté les avis extérieurs et pas assez suivi votre instinct. 


Hypothèse 54 : Pass Sanitaire Étendu et virus cognitifs


18 juillet 2021
Hypothèses, Politique 


Lors de sa conférence de presse hebdomadaire, le Président s'est félicité du succès du Pass Sanitaire Étendu et a annoncé son extension aux virus cognitifs. 
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Le Président a tout d'abord rappelé les succès du Pass Sanitaire Étendu contre de nombreuses maladies contagieuses, y compris les maladies sexuellement transmissibles depuis qu'il a été rendu obligatoire avant tout rapport sexuel. "Jamais la mortalité hivernale de la grippe n'avait été aussi faible, jamais le taux de Sida n'avait été aussi bas. Ce sont des succès majeurs qui contrebalancent largement ce que l'opposition cherchait à présenter comme une restriction de liberté. Je vais vous le dire clairement : la liberté ce n'est pas rendre un autre malade, la liberté ce n'est pas risquer d'être le déclencheur d'une pandémie mortelle, la liberté ce n'est pas faire ce qu'on veut au détriment des autres. Le Pass Sanitaire Étendu, c'est la responsabilité de la liberté" a-t-il clamé devant un tonnerre d'applaudissements. 


"Mais cela ne suffit pas, nous devons encore faire un effort", a-t-il poursuivi. Incertain de pouvoir repousser les élections une fois de plus, son objectif est maintenant de lutter contre les "fake news" et les opinions déviantes qui pourraient entacher sa réélection. "Nous connaissons tous les virus biologiques, et ce sont eux qui nous ont préoccupés ces dernières années. Il existe aussi des virus informatiques, et nos informaticiens font un travail remarquable pour les éradiquer, et je tiens ici à les en féliciter. Mais il existe enfin un troisième type de virus, découvert il y a une cinquantaine d'années par un scientifique anglais : les virus cognitifs. Et contre eux, nous sommes encore perdants" a-t-il dit, avant de rappeler l'échec de la luttre contre les "fake news", pourtant initiée dès le début de son mandat. "Plus de la moitié de la population affirme n'avoir pas confiance dans la presse, il faut faire quelque chose" a-t-il lancé devant un parterre conquis avant d'expliquer : "Les mèmes, contrairement à ce que beaucoup croient, ce ne sont pas ces images humoristiques qui connaissent le succès, non, ce sont des idées qui se répandent exactement comme des virus, ce sont des virus cognitifs." Et il s'est appuyé sur l'exemple de l'opposition au Pass Sanitaire Étendu : "Le virus cognitif de la comparaison entre le Pass Sanitaire Étendu et le système de Crédit Social Chinois s'était répandu à un niveau épidémique, au point de compliquer l'acceptation par le peuple de nos mesures. C'est quelque chose qui ne doit pas se reproduire." 


Mais, pour lui, la solution viendra justement du Pass Sanitaire Étendu : "Nous allons l'étendre encore, et il ne servira plus seulement de preuve de bonne santé biologique mais aussi de bonne santé mentale. Ceux qui sont malades au point de propager des virus cognitifs dangereux pour le vivre ensemble et l'acceptation des décisions gouvernementales ne doivent pas pouvoir mettre en péril les autres." 


Le Président n'a pas voulu détailler les aspects pratiques de cette nouvelle version du Pass Sanitaire Étendu : "Tous les détails vous seront communiqué dans le décret qui paraîtra mercredi." Mais des sources gouvernementales ont bien voulu préciser, sous requête d'anonymat, que les GAFAM seraient impliqués. Il est donc probable que ce sont les grands de l'Internet qui auront comme mission d'analyser tous les écrits de chacun afin de vérifier qu'ils sont bien conformes aux objectifs du Président. Mais on ne saura pas avant mercredi quels seront les déclencheurs qui feront basculer en rouge le Pass Sanitaire Étendu, c'est-à-dire quelles seront les conditions retenues pour interdire toute vie sociale et intime aux déviants. 


Hypothèse 55 : Dysgénisme


Samedi 7 Août 2021
Hypothèses, Evopsy, QI 


Ce n'était pas vrai que le niveau avait baissé, la preuve elle même avait eû beaucoup de mal. 
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Elle se sentait nerveuse, stressée, inquiète, en entrant dans la salle d'examen. Elle ne comprenait pas tout, mais savait que ce jour déciderait de toute sa vie future, à quelle classe elle appartiendrait. Sa mère le lui avait bien expliqué, en le lui répétant souvent : si elle était dans les meilleures alors elle serait opérée et pourrait vivre une vie de loisirs et de luxe, libérée des grossesses, sinon elle vivrait comme sa mère, à élever des enfants. Et puis si elle ratait tout, c'était sa terreur, alors elle serait envoyée dans une sorte d'usine où elle ne servirait qu'à faire le maximum d'enfants, qu'elle ne verrait d'ailleurs jamais. Une "pondeuse" comme on appelait ces déchets de la société. 


Elle essaya de jauger les autres candidates, elles étaient très nombreuses, plusieurs centaines, de toutes les couleurs, de toutes les formes. L'immense majorité étaient d'origine africaine comme elle, mais certaines se détachaient nettement : plus grandes, plus blanches, plus distinguées. Elles ne montraient même pas ces symptômes qui s'étaient répandus ces dernières générations, par exemple elles n'avaient pas ces tâches qui recouvraient normalement presque toute la peau. Elle eût honte, ces filles allaient gagner, c'était sûr. 


Mais sa mère lui avait bien répété que ce n'était pas le physique qui comptait le plus, même s'il rapportait des points, mais l'intelligence. Aussi elle l'avait mise dans une école qui préparait spécialement à l'examen, l'enjeu était trop important. Hélas, même avec toute cette préparation, elle se sentait perdue, en fait elle n'avait pas retenu beaucoup de ce qu'on lui avait appris. 


On disait qu'à chaque génération le niveau baissait, qu'il fallait de moins en moins de points pour atteindre l'élite. Certaines racontaient même que l'examen avait été simplifié, que celles des premières générations étaient des génies qui répondaient à des questions impossibles à comprendre de nos jours. Mais d'autres disaient que si ça avait bien été fait exprès, c'était pour "augmenter la diversité". Selon elles, avant, seules les Occidentales et les Asiatiques réussissaient l'examen, et les enfants naissant des pondeuses étaient de plus en plus d'origine africaine, aussi les règles avaient été changées. Mais, même si beaucoup y croyaient, elle ne voyait dans cette histoire qu'un mythe raciste. 


L'examen commençait. La première partie était sur les mathématiques et la logique, c'était la plus difficile, la plus sélective, même si elle ne comptait que pour un tiers de la note. Elle se sentit paniquer, se vit dans une pièce blanche, les jambes écartées, pendant qu'une grosse infirmière violente lui enfonçait une seringue. Elle savait que ce n'était pas comme ça qu'on fécondait les pondeuses, mais c'était l'image qu'on leur avait apprise à l'école pour leur faire peur, pour les motiver à apprendre. Déjà c'était le passage à la deuxième partie, elle n'avait répondu qu'à moins de la moitié des questions. C'était maintenant une synthèse de textes sur l'histoire de la société. Coup de chance, c'était son sujet préféré, comment la société des temps anciens était riche, avec plein de chercheurs et d'artistes, des génies qu'on ne trouvait plus maintenant, des inventeurs. Elle se mit à écrire frénétiquement : elle se dit que plus elle était capable de répéter mot pour mot les phrases qu'on lui avait apprises, meilleure serait sa note, alors elle s'appliquait, les milliers de répétitions devaient servir. Elle fit pareil pour la question sur la lutte contre le racisme et pour l'égalité et la diversité. 


À la sortie les jolies filles qu'elle avait repérées se vantaient qu'elles avaient trouvé l'examen "hyper facile". Elles disaient toutes être sûres d'avoir 100% des points à la première partie. C'était bien sûr des mensonges, personne ne pouvait réussir un tel exploit. Mais ça l'inquiétait quand même. Elle se dit que ce n'était pas vrai que le niveau avait baissé, la preuve : elle même avait eû beaucoup de mal. 


Image :Female human evolution 2. Wikimedia Commons 


Hypothèse 56 : White flight


24 Août 2021
Hypothèses, HBD, QI, Propagande 


Un colon provoque une émeute dans un quartier racisé 
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Un mendiant lui tenait fermement la cheville, la rue était bloquée par des hommes en prière, il ne pouvait plus fuir. Un militant d'une association antiraciste lui assénait son discours préparé, toujours le même, l'esclavage d'il y a plusieurs siècles, la nécessaire dette de l'homme blanc, etc., etc., tout en lui tendant le sac où il collectait l'argent. Il était le dernier Blanc, il fallait qu'il paie pour le départ des autres. Mais il n'avait plus rien à donner. 


Il savait que c'était la fin. Il regarda la Cathédrale, vieille de plus de 500 ans, toujours debout malgré les dégradations. Des militants commençaient déjà à filmer, persuadés de son lynchage. Les images vaudraient une fortune, toutes les rédactions du monde se les arracheraient : "Un colon provoque une émeute dans un quartier racisé". Les journalistes se pâmeraient, pour eux c'était orgasmique. 


Quand il s'y était installé, le quartier était normal, ni riche ni pauvre, beaucoup de familles, tous les âges qui se croisaient plus ou moins. La vie normale comme elle avait existée pendant des milliers d'années. Tranquille. Puis ça avait été très vite. Il se sentait idiot de pas l'avoir prévu. Il ne pouvait même pas dire qu'il ne savait pas : il avait vécu en pays racisé, il avait déjà vécu la haine anti-Blancs. Et même quand ce n'était pas de la haine, c'était de toute manière de l'exploitation : les prix multipliés par 5 à cause simplement de sa couleur de peau, par ceux-là même qui en Europe se plaignaient médiatiquement de la discrimination qu'ils disaient subir. Et ils étaient soutenus : cela faisait des années que la propagande officielle montrait les hommes blancs, les désignait à la foule croissante des racisés, les culpabilisait pour tous les malheurs du monde. Ça ne pouvait que finir en génocide, il le savait, mais il n'avait pas voulu passer pour un "parano", c'était trop en dehors de la propagande, il aurait pu être poursuivi et condamné, la justice était un fidèle soutien de l'oligarchie. 


Au fur et à mesure du remplacement, les entreprises péréclitaient, ne trouvant plus les compétences pour poursuivre leur activité, et le chômage explosait, faisant la place au trafic de drogue et à la violence qui l'accompagne. 


Et puis, dans un pays lointain, un groupe islamiste quelconque avait perdu une guerre face à un autre groupe islamiste quelconque. Ça faisait des années que cette guerre durait, on n'y comprenait rien, mais là ça semblait plus ou moins définitif, beaucoup des perdants voulaient fuir le pays. La presse publiait de grandes analyses, annonçant une catastrophe. Le Gouvernement avait dit que la France "prendrait ses responsabilités" et les accueillerait en tant que réfugiés. Alors la télévision et les journaux avaient montré des images de femmes effrayées par la nouvelle situation, disant qu'elles allaient être violées et tuées. Grâce à elle beaucoup d'hommes combattants avaient bénéficié d'un pont aérien vers Paris, il fallait leur trouver des logements. Aussi la presse avait présenté son quartier comme "manquant de richesse parce que manquant de diversité". Une première famille en avait été expulsée, pour un retard de paiement quelconque, et puis ses voisins, pour créer un centre d'accueil des réfugiés. Puis celui-ci avait été étendu. Les journalistes montraient fièrement cet "enrichissement culturel" : les hommes en jellabah en train de boire le thé dans la rue, les femmes en hijab ou burka, et les rues plus ou moins orientées vers l'Est bloquées 5 fois par jour pour les prières. Les hurlements jour et nuit depuis le minaret improvisé semblaient leur plaire aussi. Il avait remarqué que tous les journalistes étaient des hommes, les femmes restaient prudemment à l'écart, elles préféraient écrire sur le racisme des Blancs depuis leurs bureaux dans les beaux quartiers. Et puis même les hommes n'étaient plus venus : ils savaient qu'en tant que Blancs c'était trop dangereux pour eux, il valait mieux se contenter des images fournies par les militants antiracistes qui eux étaient racisés. Leur fournir ces images était devenu un marché important des associations. 


L'entreprise où il travaillait avait été saccagée, ça avait fait de belles images. Il n'avait plus été payé, et il lui manquait un papier (brûlé pendant l'incendie) pour avoir droit au chômage. C'est vraiment là que sa chute avait commencée. Une semaine après, toutes les familles blanches avaient fui le quartier, emportant ce qu'elles pouvaient, laissant des souvenirs parfois vieux de plusieurs générations. Mais lui et un autre n'avaient pas pu : nulle part où aller, pas d'argent pour s'enfuir. La Presse les appelait "les derniers colons". Il était le dernier des derniers, maintenant c'était son tour, les journalistes exulteraient. 


Un détail de la Cathédrale attira son attention, une proportion qui lui paru d'une grande beauté. Comment avaient-ils fait ? Quel QI avait-il fallu pour construire un tel édifice avec des bouts de bois et des cordes pour toute calculatrice ? Et ce n'était pas tout, en fait tout ce qui avait attiré ces migrants à venir s'installer ici était précisément du à l'intelligence des ancêtres. Il se demanda si ces QI à deux chiffres allaient tirer des coups de canon contre la cathédrale, comme les Talibans contre les Bouddhas. Ce ne serait pas surprenant : leurs ancêtres avaient bien bombardé l'extraordinaire amphithéatre d'El Jem avant d'en voler les pierres. Ils n'avaient rien inventé, mais pour détruire ils arrivaient à utiliser les technologies occidentales. 


Il regarda la foule hostile qui se rapprochait de lui, quelques-uns avaient même laissé sur place leur tapis de prière. Un Allah Akbar fut crié, puis un autre, et ils s'enchaînaient en rythme. Il pensa à l'argent que se feraient les assoces en vendant les images de son corps déchiqueté, aux grands titres dans les journaux du lendemain, et se demanda quel quartier ils allaient attaquer après celui-la, qui n'avait plus de valeur maintenant. 


Il se laissa tomber à genoux, et tendit son cou. Pourvu qu'ils l'égorgent vite : ce serait sûrement moins douloureux. 


Image : Lynchage meurtrier sous les acclamations de la foule de deux soldats réservistes israéliens, Yosef Avrahami et Vadim Norzhich, qui s'étaient égarés à Ramallah le 12 octobre 2000. 


Hypothèse 57 : Stratégie parasitaire


27 Août 2021
Hypothèses, HBD, Jihad 


Il est heureux que cette stratégie invasive ne se retrouve pas dans les populations humaines... 
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C'est une stratégie parasitaire particulièrement invasive qui a été découverte par l'équipe du Professeur Bartensky chez une nouvelle famille de bactéries. Comme toutes les bactéries de type parasitaire, celles-ci ont besoin d'un hôte pour survivre. Mais au lieu de s'accomoder avec ce dernier, elles finissent par prendre toute sa place, et doivent donc continuellement chercher un nouvel hôte. 


Le Professeur Bartensky l'a expliqué par une image : "Il faut toujours se méfier de l'anthropomorphisation, mais à titre d'illustration c'est comme si les partisans d'une religion A cherchaient systématiquement à vivre au sein d'une population B, et qu'une fois qu'ils y seraient parvenus se multiplieraient tellement qu'il n'y aurait plus de place pour les B, ce qui forcerait les A à chercher un nouvel espace vierge, c'est-à-dire un espace où ils ne sont pas encore présents." 


Au bout d'un certain temps, bien sûr, il n'existe plus de territoire vierge, et ces bactéries se retrouvent obligées de dépérir ensemble : c'est l'explication de la rareté d'une telle stratégie, elle n'est pas viable sur le long terme. Mais on peut aussi se dire que si les bactéries avaient conscience de leur situation elles la trouveraient probablement déprimante. Mais, comme le signale le Professeur Bartensky : "Heureusement une telle stratégie est totalement inconnue dans l'espèce humaine et n'a probablement jamais existée au cours de l'histoire." 


Hypothèse 58 : Electeur


5 Septembre 2021
Politique, Hypothèses, Propagande, Presse, Sélection 


Il ne se fera plus manipuler par la Presse ! 


[image: ]


L'impression d'avoir été trompé, manipulé, trahi, ne le quittait pas. Comme la majorité il avait cru la Presse et voté pour qui elle lui avait dit de voter, et maintenant le Président faisait exactement ce contre quoi il avait lutté toute sa vie. Il se sentait idiot, pire encore : humilié. Plus jamais il ne pourrait croire les journaux. 


Ça avait été le point de départ de son engagement dans la lutte civile. Auparavant il suivait les nouvelles mais ne se sentait pas particulièrement politisé, il ne s'y intéressait pas vraiment. Mais là c'en était trop. Très vite il avait créé un groupe d'opposition sur Facebook, qui avait grossi, et avait organisé des manifestations à succès en ville. C'est sur ce groupe qu'il avait pu communiquer les découvertes qu'il faisait jour après jour, et elles ne manquaient pas de l'effarer. Par exemple, il avait appris que quasiment tous les journaux étaient possédés par seulement 10 milliardaires, qu'on appelait les "oligarques". C'étaient eux qui avaient choisi le Président à élire et l'avaient imposé couverture après couverture, avec le soutien de la Justice qui avait lancé un procès politique contre son opposant. Les électeurs sont des moutons, il l'avait compris, ils votent pour qui les orligarques leur disent de voter, c'est aussi simple. Il avait honte d'en avoir fait partie. 


Bien sûr il s'était fait traiter de "complotiste". La presse aux ordres l'avait diabolisé, traité d'idiot, s'était moquée. Mais, il le sentait bien, ça marchait de moins en moins : de plus en plus remettaient en question les médias, de plus en plus étaient d'accord avec lui. Même la manipulation des soit-disant "Fact checkers" avait fait un flop : tout le monde voyait bien qu'ils n'avaient aucune objectivité et étaient juste là pour essayer de donner du crédit à la propagande. La population avait mûri, elle avait grandi, maintenant elle ne se ferait plus avoir. Le quinquennat avait vraiment ouvert les yeux à la majorité. 


Les élections approchaient, il décida de regarder les nouvelles. Le procès de l'ancien opposant revenait en Une : on n'en avait pas parlé pendant le quinquennat mais là les juges semblaient avoir trouvé quelque chose de nouveau, qui justifiait une nouvelle mise en examen, pour un procès prévu juste avant l'élection. C'était visiblement quelque chose à suivre. La Presse insistait aussi sur la très forte baisse du chômage, qu'elle mettait au crédit du Président. Il ne s'en était pas aperçu, lui-même arrivait en fin de droits, comme beaucoup de ses voisins et de ses amis, et personne ne trouvait rien, beaucoup d'entreprises ayant fermé. Mais les chiffres étaient là, et ils ne trompent pas. D'ailleurs en couverture de presque tous les magazines, le Président montrait un regard confiant, tourné vers l'avenir. C'était important. Certains articles insistaient aussi sur les succès du Président en politique étrangère, du Mali à l'Afghanistan : comment il avait permis à la France de garder son rang dans un monde de plus en plus dangereux. Et puis plusieurs articles félicitaient le Président pour les aides qu'il avait su mettre en place pour permettre au pays de supporter la pandémie, notamment les 666 millions d'aide à la presse l'année avant l'élection, en très forte hausse sur les années précédentes. On voyait bien que sans lui le pays aurait sombré dans le chaos, les journalistes avaient raison. 


Le jour de l'élection était arrivé. Il vota avec conviction : il était vital que le Président soit réélu pour la survie du pays. 


Hypothèse 59 : Sexisme


8 Septembre 2021
Hypothèses, Féminisme, Justice, Sélection 


De nos jours être une femme n'est plus une caractéristique parmi tant d'autres mais une obligation, un engagement politique qui n'a plus rien à voir avec la biologie. 
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"On est une génération d'hommes élevés par des femmes. Je suis pas sûr qu'une autre femme soit la solution à nos problèmes."
Fight Club (1999) 




Elle était moyennement moche, "ceci explique beaucoup de cela", se dit-il. Dès le début elle lui avait jeté son regard le plus méprisant, celui qu'elle réserve aux hommes blancs pour afficher son implication dans la lutte contre le sexisme et le racisme, et ça faisait déjà 15 minutes qu'elle le massacrait. Il ne pouvait rien répondre : elle était une femme, elle était juge. 


Elle lui avait tout sorti, la lutte contre le fascisme, les heures les plus sombres de notre histoire, et même la souffrance des femmes dans les pays musulmans, bien sûr sans dire que c'était des pays musulmans. Il allait prendre cher il le savait : mâle blanc de plus de cinquante ans il faisait partie de ceux que la population avait appris à haïr. 


De nos jours être une femme n'est plus une caractéristique parmi tant d'autres mais une obligation, un engagement politique qui n'a plus rien à voir avec la biologie. Etre une femme donne bien sûr beaucoup de droits, dont une quasi-immunité face à la justice, mais comporte aussi un devoir absolu : celui de soutenir les opinions les plus extrêmes dès lors qu'elles sont de Gauche et émises par une lesbienne moche, comme la juge. Même les hommes y sont obligés, c'est pour ça qu'il était là, il n'avait pas montré assez d'enthousiasme quand il aurait fallu, ça avait été dénoncé comme une critique. 


Il repensa aux femmes qu'il avait connues quarante ans avant, aux virées qu'ils faisaient ensemble, aux rires, aux embrassades. Pourraient-elles encore vivre aujourd'hui ? Probablement pas, ce serait interdit. Elles devraient maintenant manifester pour les droits des femmes, suivre les diktats des magazines féminins, et se soumettre aux publicités. Il pouvait les imaginer dénoncer les hommes comme des obsédés sexuels parce qu'ils ne leur donnent pas assez souvent leur quota d'orgasmes. Les plus belles bien sûr auraient pu s'en sortir, elles s'en sortent toujours, mais pas les autres. 


Mais en y repensant bien, c'était plus loin qu'il fallait remonter, à ses années dans des écoles quasi totalement féminisées. Il se rappela les remarques perfides de ces profs qui passaient leur temps à dévaloriser les garçons, les cours d'éducation sexuelle qui n'avaient comme but que de rabaisser les garçons ("pour ne pas qu'ils embêtent les filles"), et les discussions permanentes des mères. "Les filles sont plus mûres que les garçons" entendait-il tous les jours. Oui, c'est vrai, mais c'est parce que les filles arrêtent leurs croissances, physique et intellectuelle, beaucoup plus tôt, presque 10 ans avant les garçons, mais ça les mères ne pouvaient justement pas le comprendre. C'était là que tout s'était joué : des femmes frustrées qui déterminaient la vie de générations entières, bien sûr que ça ne pouvait mener qu'à un désastre. Sir John Glubb l'avait prédit : il avait inscrit le féminisme comme une des caractéristiques de la fin d'une civilisation. 


La juge n'arrêtait pas, tout ce qui arrivait dans le monde entier était devenu la faute de son "sexisme". Tous les faits divers plus ou moins adaptés y étaient passés. Il était coupable de tous les meurtres, de tous les viols, de toutes les agressions, même les micro-agressions. Elle lui parlait maintenant d'Afghanistan : elle aurait voté Biden si elle avait été Américaine, mais elle lui reprochait à lui et à sa culture ce qui arrivait aux femmes là-bas. 


Il se replongea dans ses souvenirs. Il repensa à Nathalie, qui était si belle, si libre, et avec qui il avait vécu une telle passion, il y avait si longtemps. Il se dit qu'il avait de la chance d'être aussi vieux : il avait vécu sa jeunesse avant le féminisme ! Même quand la juge l'aura condamné pour sexisme, il aura toujours ses souvenirs. 


Hypothèse 60 : Justice indépendante


10 Septembre 2021
Hypothèses, Justice, Politique 


Oui, elle s'en était très très bien sortie : elle avait renforcé l'indépendance de la justice. 
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La juge referma son dossier avec satisfaction. C'était un procès difficile, et elle s'en était sortie avec brio, nul doute que ça compterait pour la promotion qu'elle attendait depuis si longtemps. Elle avait réussi à éviter les écueils politiques et bien recentrer le débat sur la question de la liberté d'expression et de ses limites. Et elle avait réussi à condamner à une lourde peine ce militant d'extrême-droite fasciste et raciste qui avait osé évoquer un soit-disant scandale gouvernemental alors même que toute la presse avait bien démontré qu'il ne s'agissait que d'une tentative politique de déstabilisation. Oui, elle s'en était très très bien sortie : elle avait renforcé l'indépendance de la justice. 


Mais, avant même qu'elle ait fermé son cartable, toute la salle se figea tout à coup, avant que le bruit monte, quelques cris, beaucoup de discussions à voix basse, gênées. Que s'était-il passé ? Ça ne pouvait pas concerner son jugement, inattaquable elle le savait. Elle vit que tout le monde venait d'allumer son téléphone, elle sortit le sien. L'alerte y était en gros : le Gouvernement était tombé à cause du scandale qu'il avait cherché à nier. Elle était abasourdie. "Adieu veau, vache, cochon, couvée", se rappela-t-elle stupidement. La Fontaine était-il vraiment adapté à une situation aussi grave ? Il fallait qu'elle se reprenne, ne pas céder à la panique. 


Elle alla sur le site du Monde. Avec Libération, il était le seul dont elle pouvait être sûre qu'il dicterait bien le discours à suivre, l'attitude à adopter. Le Figaro était trop d'extrême-droite, et les autres journaux auraient du être interdits, sauf peut-être certains quotidiens régionaux qui faisaient bien attention à ce qu'ils publiaient. Ce qu'elle lu la terrifia. Le Monde accusait déjà la justice d'avoir cherché à protéger le Gouvernement envers et contre tout, "elle aurait un énorme travail à faire pour regagner la confiance de la population". Les journalistes se défaussaient déjà et ils n'avaient trouvé que la Justice comme bouc émissaire. C'était vraiment que la situation était grave, qu'ils s'attendaient à une grosse épuration. Les autres articles étaient du même niveau, plusieurs citaient même son procès du jour comme preuve de l'instrumentalisation de la Justice. Son nom y était en caractères gras, elle était jetée aux chiens. 


Elle évita soigneusement de regarder du côté de l'accusé, elle ne pourrait pas le supporter. Mais elle sentait le poids des regards de mépris dans la foule qui quittait précipitamment la salle. Le vide s'était fait autour d'elle. Ses collègues avec qui elle devait déjeuner s'étaient tous éclipsés, sans la prévenir. Elle savait que ça ne servait à rien de les appeler, c'était elle qu'elle avait condamné à son procès d'aujourd'hui. 


Hypothèse 61 : Allergie


12 Septembre 2021
Hypothèses, Economie 


Il savait que c'était son problème, son point faible, son handicap. Il était allergique au bullshit, il ne supportait pas tous ces grands mots creux qui ne veulent rien dire que les conformés sortent à chaque occasion. 
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Il s'en voulut à lui-même de s'être encore fait avoir. On lui avait promis quelque chose d'intéressant ("hyper-intéressant" on lui avait même dit), et il se retrouvait à écouter le même bullshit que celui qu'il entendait toujours et partout. Tous les mots-clés de la conformité y étaient passés, "disruptif" était déjà sorti trois fois, "souveraineté" quatre. Ça faisait un quart d'heure que ça avait commencé et il n'avait toujours pas la moindre information sur ce à quoi pourrait peut-être servir ce produit, ni même s'il était prévu qu'il existe un jour. 


Il savait que c'était son problème, son point faible, son handicap. Il était allergique au bullshit, il ne supportait pas tous ces grands mots creux qui ne veulent rien dire que les conformés sortent à chaque occasion. À chaque fois, il avait l'impression qu'on cherchait à l'entuber, il ne pouvait pas s'empêcher de chercher à comprendre ce qu'il y avait derrière. C'était plus fort que lui. Bien sûr ça passait mal, il était rejeté. Mais là il fallait qu'il fasse un gros effort, sa situation était trop critique, il avait un besoin vital de se couler dans le moule. 


La très jolie BAGS (Blonde À Gros Seins) à côté de lui était au contraire surexcitée. Il savait ce que ça signifiait, les femmes sont d'extraordinaires détecteurs de dominance, on a toujours intérêt à s'y fier, il l'avait appris d'expérience. Ça signifiait que ceux qui étaient en train de débiter leurs débilités étaient très bons. Sinon elle aurait juste attendu le cocktail, elle ne se serait pas fatiguée. Elle sentait le fric, c'était une spécialiste surentraînée, et elle n'allait pas le laisser passer. Elle avait perçu qu'ils allaient obtenir leur subvention, puis une autre, des aides aussi certainement, et puis quand le hype serait retombé, qu'il ne resterait que des factures impayées, les fournisseurs lésés pourraient eux aussi demander un soutien. Au final le seul à payer serait le contribuable, c'est-à-dire lui, qui continuerait de galérer. Mais pendant ce temps, si elle arrivait à s'attirer un des fondateurs (avec un physique pareil ça devrait être facile), elle aurait vécu la belle vie. 


Elle avait quand même de la concurrence, toute la foule cherchait à se faire remarquer, à applaudir à tout rompre. Aucune explication technique n'avait encore été présentée, il ne savait toujours pas ce qu'était censé faire le produit, mais tout le monde était persuadé du génie de ses fondateurs, "une avancée pour le pays" dit même un obscur fonctionnaire à la tribune. 


Il déprimait de plus en plus mais il sentait la pression sur lui, il fallait qu'il se synchronise. S'il ne participait pas suffisamment bruyamment à la communion unanime, il passerait pour un rabat-joie, un loser, un pauvre. Et là il n'aurait plus jamais aucune chance de gagner de l'argent, pas une subvention. Il fallait qu'il assure, son allergie ne donnait droit à aucune aide sociale, au contraire. 


Il décida donc de se caler sur la BAGS, elle était beaucoup plus douée que lui pour ces conneries, des millénaires d'évolution l'expliquaient très bien. 


Hypothèse 62 : La roue tourne


13 Septembre 2021*
Hypothèses, Economie, Emploi
Mais elle a un cliquet. 
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"La roue tourne". Cette expression idiote l'énervait. Elle semblait donner un message d'espoir mais dans la réalité la roue avait un cliquet, elle ne pouvait pas revenir en arrière, et pour lui elle avait déjà tourné. 


Ce n'était pas sa faute s'il avait fait faillite, son entreprise était bien gérée, son produit se vendait bien, c'est juste qu'une nouvelle taxe de solidarité avait tué sa rentabilité. Il avait bien essayé de tenir, le temps d'envoyer des courriers à tous les politiciens qu'il connaissait et aux médias, mais son histoire n'avait intéressé personne, et pendant ce temps il avait accumulé les dettes. La banque l'avait lâché, il n'avait pas pu régler une échéance, et tout s'était enchaîné. 


Il s'assit dans son 4x4, au fond du garage. Il était presque neuf : toutes options, moins de 5 000 km. Il lui avait coûté une fortune, mais maintenant il ne pouvait même plus le brader : le Gouvernement avait rajouté une taxe écologique dissuasive sur les véhicules d'occasion, personne ne voulait la payer. Et lui n'avait même plus de quoi se payer un plein. De toute façon il n'était plus vraiment à lui : l'huissier l'avait saisi avec la maison, qui elle aussi ne se vendait pas. 


La brutalité de sa chute l'avait plus que supris, vraiment étonné, c'était un truc à étudier tellement c'était inattendu. Les premiers jours, ses amis entrepreneurs, surtout ceux du club, l'avaient soutenu moralement, l'avaient assuré de leur compassion, mais en moins d'une semaine ils avaient tous disparu, et ils le fuyaient maintenant, comme si sa faillite était une maladie contagieuse qu'ils avaient peur d'attraper. Et tous ceux qui n'étaient pas entrepreneurs l'avaient encore plus rejeté : il était connu pour sa défense de l'entrepreunariat, pour ses sorties enflammés défendant une différence fondamentale entre les créateurs d'entreprise et le reste de la population. Il avait trop montré son mépris : comment pouvait-il faire maintenant pour être accepté ? Même pour aider à décharger un camion personne ne voulait de lui. 


Il pensa à sa fille. Brillamment diplômée, elle avait tout de suite obtenu un poste prometteur au sein d'une grande banque d'affaires, l'avenir lui souriait. Mais elle avait fait partie de la première charrette, et la haine des banques dans la population était si forte qu'elle ne parvenait pas à retrouver le moindre poste. Lui au moins avait vécu, il était assez vieux, elle n'avait même pas trente ans, et venait juste de se séparer de son fiancé. "J'en trouverai un moins flambeur, plus solide financièrement", lui avait-elle dit pour le rassurer, mais elle n'était pas la seule à chercher, et ces hommes nouvellement à la mode préféraient des femmes qui ont un emploi. 


Il se reprit. Il devait arrêter de penser au futur, et au contraire profiter du présent. Bien sûr il ne pouvait pas sortir son 4x4 mais au moins il était dedans, c'est quelque chose qui ne durerait pas. Mais la question le taraudait : quand serait-il mis à la rue ? Sa femme était tout de suite partie chez une de ses soeurs, elle ne voulait même plus lui parler au téléphone, mais lui, où pourrait-il aller ? 


Il s'était toujours dit qu'il rebondirait très vite s'il venait à faire faillite. Bien sûr il avait lu des témoignages d'anciens patrons qui n'arrivaient pas à s'en sortir, qui étaient rejetés de partout. Mais il se disait que c'était parce qu'ils s'y prenaient mal, qu'ils étaient nuls. Lui se voyait repartir de tout en bas, en acceptant un poste de base, et très vite, grâce à ses compétences et ses talents, remonter dans la hiérarchie, retrouver un salaire convenable. Il comprenait maintenant que ce n'était pas comme ça que ça se passait. Quiconque prenait un poste mal payé ne connaîtrait jamais aucune augmentation : puisqu'il a accepté un tel salaire, pourquoi l'augmenter ? Le piège se refermait tout de suite. Il se demanda s'il avait eu des cas de ce type dans son entreprise mais non, lui il n'était pas comme ça. Ceux qui travaillaient pour lui avait bien demandé à avoir le poste ? Non ? Donc ils étaient contents, sinon ce n'était que des grincheux. Et puis même : eux touchaient le chômage maintenant, pas lui, ils n'avaient pas à se plaindre. 


De toute façon le problème ne le concernait même plus. Aucune entreprise à sa portée ne voudrait l'embaucher, il les connaissait toutes, il avait régulièrement diné avec leurs patrons, était même souvent parti en week-end avec plusieurs d'entre eux. Quant aux entreprises plus lointaines elles étaient tout simplement trop loin : sans essence il ne pouvait pas y aller travailler. 


Il regarda la jauge d'essence, il devait lui rester dans les quinze litres, il se demanda si ça suffirait. Il avait vu dans la presse comment faisaient les jeunes Japonais, et dans ses conférences sur l'entreprenariat il s'en était même servi comme exemple de ce qu'il ne faut surtout pas faire. C'était un drame social disaient les journalistes : "un problème majeur de la société japonaise". Mais non ! il expliquait qu'il fallait voir les choses autrement : pourquoi ces jeunes, souvent diplômés, ne faisaient-ils pas d'efforts ? Lui avait bien réussi à créer une entreprise florissante, à faire fortune, et tout ça tout seul, en allant au charbon comme un grand. Pourquoi n'essayaient-ils pas d'en faire de même ? C'était de leur faute à eux, pas celle des circonstances. 


Ces discours lui semblaient tellement lointains maintenant, il avait l'impression d'avoir basculé dans un nouveau monde, d'être passé par la cinquième dimension. La moindre chose du quotidien, ne serait-ce qu'aller boire un café ou manger au restaurant, lui était maintenant interdite, totalement au-delà de ses moyens. Pire, il avait brutalement changé : cette impossibilité absolue d'agir, la perte de tout ce qui avait fait sa vie ces dernières années, y compris ses soit-disant amis, l'avaient tétanisé. Il n'était plus le même, et il détestait ce qu'il était devenu. 


Le coup du pot d'échappement était beaucoup trop compliqué, il n'en avait plus la force. Il n'avait pas d'arme chez lui, ni même de somnifère. Rien. Jamais il ne s'était senti autant bloqué, autant coincé. Absolument aucune porte de sortie ! Il était au-delà de l'angoisse, au-delà du désespoir, la douleur était insoutenable. Il reçut un message sur son portable : son opérateur l'avait mis en ligne restreinte, il ne pouvait plus appeler, juste recevoir des appels. Mais est-ce que quelqu'un l'appellerait ? 


Hypothèse 63 : Les gens ne veulent plus travailler


14 Septembre 2021
Hypothèses, Emploi 


Ils devraient se remettre en question. 
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Son annonce pour un comptable trilingue expérimenté avait fait un four. Il l'avait pourtant fait passer de manière anonyme par un grand cabinet, les candidats ne savaient même pas que c'était pour travailler chez lui. Mais l'agence lui avait expliqué que dès qu'ils entendaient le salaire proposé (10% au-dessus du SMIC), tous les candidats se désistaient. 


Cet échec l'excédait au plus haut point. Pour qui se prenaient ces candidats ? Ce n'étaient que des comptables, c'est-à-dire juste des charges. C'était déjà bien qu'il les paie, et c'était vraiment parce qu'il en avait un besoin urgent. Il leur offrait un travail, et ils refusaient. "C'est juste que les gens ne veulent plus travailler" avait-il répondu à l'agence qui lui demandait de monter son offre. 


Et c'était général, il le voyait bien. Même son annonce pour un Directeur Marketing, qui pourtant lui avait apporté beaucoup de candidatures, dont une qui se dégageait vraiment du lot, avait capotée dès qu'il avait parlé salaire : 


— Combien gagnez-vous actuellement ? 


— Environ 40 K € bruts annuels 


— Très bien, je vous propose 50, ça vous fait une augmentation de 25%. C'est énorme, vous allez tout de suite le sentir, votre vie va changer pour le mieux ! En échange, bien sûr, vous ne compterez pas les heures supplémentaires, c'est du gagnant-gagnant. 


— Mais sur l'annonce vous aviez mis 80... 


— Oui, mais c'est parce que je m'attendais à ce que les candidats soient déjà dans ces eaux-là. Les riches doivent bien sûr être payés plus que les autres, c'est normal, ils ont plus de besoins, et puis ils ont des habitudes. Vous vous êtes habitué à vous contenter de 40, c'est que c'est ce que vous valez. 


— Je ne me contente pas de 40, c'est pour ça que je cherche ailleurs, et c'est pour les 80 que j'ai postulé à votre annonce. 


— Mais mon pauvre vous êtes totalement hors du marché, personne ne voudra vous payer autant que moi, je suis déjà très généreux. Vous devriez vous remettre en question très vite, il vous faut accepter votre valeur réelle, sinon vous ne vous en sortirez jamais. Vous devez grandir : vous avez une famille à nourrir ! 


Vraiment les gens ne veulent plus travailler. 


Hypothèse 64 : Narcissisme et discrimination


15 Septembre 2021
Hypothèses, Justice, Emploi, Politique 


Un jugement qui sera suivi avec attention par de nombreux dirigeants et politiciens. 
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Jean X a porté plainte contre la société SGL pour discrimination à l'embauche. Il l'accuse en effet d'avoir rejeté sa candidature uniquement à cause de son narcissisme, alors que celui-ci est selon lui au contraire un argument en sa faveur. 


Son avocat a expliqué que si le narcissisme n'est pas reconnu comme protégé au sens de la loi contre les discriminations, il ne peut pas non plus être utilisé comme un motif de rejet lors d'un recrutement. Pour le montrer il a rappelé qu'on trouve de nombreux narcissiques aux postes de direction et politiques de haut niveau, et a même cité le Président de la République Française Emmanuel Macron comme "exemple flagrant". Selon lui, ce fait suffit à prouver que le narcissisme ne peut être considéré comme s'opposant à un recrutement, mais doit au contraire être considéré comme un atout. Aussi, il accuse la société d'avoir recruté sur des critères non justifiés par la recherche des meilleurs talents et compétences, et demande donc un fort dédommagement en faveur de son client pour cette discimination. 


L'avocat de la société a répondu que si on trouve en effet de nombreux narcissiques aux postes politiques et de direction, c'est parce qu'ils trompent les processus de sélection et qu'il n'y a aucune sanction de la confrontation à la réalité. On ne reprochera pas à un élu d'avoir menti, aussi il pourra être réélu sans difficulté. Ce n'est pas du tout la même situation dans les petites entreprises où les erreurs de recrutement peuvent être fatales, la réalité venant toujours faire payer les conséquences des mensonges. Or les études scientifiques ont montré que les narcissiques, notamment mais pas seulement en s'attribuant les réussites des autres, démotivent et démoralisent des équipes entières, ce qui a un effet destructeur sur les PME. Il considère donc que non seulement le narcissisme n'est pas une caractéristique reconnue protégée par la loi anti-discrimination, mais qu'en plus il est bien un critère de sélection pertinent parce qu'en lien direct avec les talents et compétences recherchés lors d'un entretien de recrutement. En conséquence, l'avocat demande que le demandeur soit débouté, et qu'il dédommage la société pour le préjudice causé par le procès. 


Le jugement a été mis en délibéré. Nul doute qu'il sera suivi avec attention par de nombreux dirigeants et politiciens. 


Hypothèse 65 : Vieux blancs


17 Septembre 2021
Hypothèses, Histoire, Politique, Propagande 


Offrir une nouvelle perspective digne d'un pays en marche 
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"Vieux blancs". C'est le terme qu'avait choisi la Ministre des Solidarités pour désigner ceux qu'on appelait jusqu'ici les "Mâles Blancs de plus de plus de cinquante ans" voire, pour les insulter, "Boomers". Il en faisait partie. Il savait que ce nouveau terme n'avait pour but que de préciser la définition, et de ne plus se limiter à un âge, mais à une année : celle de naissance de tous ceux qui avaient pu connaître la France d'avant le regroupement familial, soit 1965. Il en faisait toujours partie. Pour la Ministre c'étaient ceux qui "étaient naturellement incapable de sortir de leurs souvenirs fantasmés d'une France d'avant et donc freinaient la marche de la France de la Diversité". Là il se demanda en quoi cela lui correspondait : ses souvenirs n'étaient pas fantasmés, il avait des films, des photos, des livres pour le prouver. Mais c'était justement à cela que la Ministre voulait s'attaquer. 


Ça faisait déjà un certain temps que les souvenirs étaient diabolisés. De nombreux spécialistes intervenaient tous les jours dans tous les médias pour expliquer que la mémoire n'est qu'une reconstruction "qui en dévoile plus sur la personne au présent que sur ce qui s'est réellement passé". Toute référence historique était accueillie par des moqueries qui suffisaient à décrédibiliser. Les journaux avaient coupé l'accès à leurs archives anciennes, les bibliothèques avaient fermé, et même à l'école les cours d'histoire avaient été réécrits pour "offrir une nouvelle perspective digne d'un pays en marche". 


Mais certaines familles n'avaient pas encore détruit toutes leurs vieilles photos, leurs trombinoscopes d'école, et parfois même leurs vieux films en Super-8. Certaines avaient même conservé des livres anciens. De grands autodafés de purification avaient bien été organisés, mais ils n'avaient pas suffi. Le Gouvernement devait agir au plus vite pour sauvegarder le vivrensemble, et c'était justement le but de l'intervention de la Ministre des Solidarités. Il attendait les mesures. 


Finalement ce fut plus rapide qu'il l'avait cru. L'introduction, qui servait à désigner les coupables des difficultés rencontrées, ne prit que 10 minutes. Il faut dire qu'il n'y avait rien de neuf, tout le monde savait déjà qui ils sont, c'était suffisamment répété à longueur de journées. Et c'était aussi parce que la Ministre devait annoncer une action majeure. 


"Beaucoup de nos compatriotes, ceux-la même qui constituent le sang neuf du pays, se sentent exclus dès qu'ils ouvrent un vieux livre ou voient un vieux film. Comment pourraient-ils s'identifier à des récits où pas seulement les héros mais tous les protagonistes sont blancs ?", hurla-t-elle avant d'en détailler les conséquences : "C'est une atteinte au récit commun, celui qui fonde une nation". Elle expliqua ensuite que, même si c'était une solution facile et efficace, interdire tous les livres et films anciens et les brûler n'était qu'à moitié satisfaisant : "Certains pourraient croire que nous n'avons pas d'histoire alors que l'histoire de notre pays en marche est riche et glorieuse !" Aussi elle annonça un grand plan d'action pour que l'ensemble des personnages des films soient remplacés par des acteurs issus de la diversité, grâce à la technique mal-nommée "Deep Fake", et qu'une description montrant une origine étrangère soit ajoutée à chaque présentation d'un personnage de roman. D'ici la finalisation de ce plan, toute lecture ou visionnage d'un livre ou film ancien non mis à jour serait interdite. 


Il se demanda comment allaient réagir les "vieux blancs" qui verraient tout ce qui leur restait être, non pas détruit, mais transformé. Un auteur comme Georges Orwell serait-il heureux de voir ses chefs-d'oeuvre ainsi dénaturés ? Mais la Ministre avait anticipé la question : "Ce n'est pas une réécriture de l'histoire : les nazis et les dictateurs resteront blancs !" 


Image : Police du Monde Parodique 


Hypothèse 66 : Mom porn


18 Septembre 2021
Hypothèses, Féminisme, Sexodus 


Elle était un symbole de la féminisation du management, une nouvelle ère économique s'ouvrait. 
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Elle le regarda sans chercher à cacher son mépris. A ce niveau c'était du harcèlement ! Comment avait-il pu croire qu'elle lui accorderait le moindre intérêt ? Et il venait l'accaparer, ce qui gâchait ses chances auprès des autres qui eux étaient intéressants ! Pourvu que personne ne l'ait remarqué, elle ne voulait pas qu'on puisse l'associer, ne serait-ce qu'une seconde, à un loser pareil. Elle jeta un oeil inquiet, mais comprit que personne ne l'avait vue, que personne ne l'avait regardée : tous les hommes étaient entre eux, ils tournaient le dos aux femmes. Encore une soirée de ratée. Elle rentra chez elle, déprimée. 


Sur le plan professionnel sa vie était vraiment un succès. Seule femme de son équipe, embauchée en tant que simple secrétaire, elle était très vite, en moins d'un an, passée du niveau le plus bas à la direction, et sa société avait beaucoup communiqué sur son nouveau poste. Elle était un symbole de la féminisation du management, une nouvelle ère économique s'ouvrait. 


Sur le plan militant aussi elle était très heureuse. Elle avait apporté tout son soutien à une campagne nationale qui venait d'être traduite en loi. C'était un extraordinaire succès. Avec ses consoeurs, elles avaient obtenu qu'il soit toujours interdit d'utiliser la beauté féminine pour influencer des choix. Finies les campagnes de publicité sexistes où le corps d'une femme servait à vendre une voiture ou autre chose sans aucun lien ! Maintenant seule la beauté intérieure était autorisée, aucun homme n'avait le droit de privilégier une femme pour sa beauté physique, même dans sa vie privée. Toutes les femmes étaient enfin reconnues à leur juste valeur. 


Mais il y avait quelque chose qui n'allait pas, qu'elle ne parvenait pas à vraiment cerner, à comprendre. Normalement cette loi aurait du remettre les choses à plat, égaliser les chances des femmes, permettre à toutes, même les moins bien loties physiquement, d'avoir des relations plus saines et plus égalitaires avec les hommes. Elle s'attendait, et elle en avait souvent parlé avec ses consoeurs, à ce que les soirées soient plus ouvertes, plus naturelles, qu'elle puisse plus facilement aborder les hommes qui l'intéressaient. Mais ce n'était pas ce qui s'était passé. Les hommes semblaient avoir abandonné le combat, s'être retirés dans un monde à eux dont les femmes étaient exclues. Il n'y avait plus que les losers qui abordaient encore des femmes, et elle en avait encore été victime ce soir. Ce n'était vraiment pas ça qui avait été prévu. 


Une fois rentrée elle alla directement s'affaler sur le canapé, reprendre son livre. Elle se sentait un peu coupable de lire de la littérature ancienne, mais elle avait toujours aimé, elle ne savait pas pourquoi. Et là ce n'était même pas un classique, juste un "Roman de Gare" comme on disait avant, du "Mom Porn" comme on disait maintenant. C'était totalement idiot mais ça la faisait rêver, son parfait anti-déprime. Bien sûr, c'était un plus important que plus personne ne soit autorisé à écrire des histoires aussi sexistes, mais, malgré toute sa volonté, ces navets réveillaient quelque chose en elle. Une forme de nostalgie un peu jalouse, elle le reconnaissait. Mais si les femmes d'avant avaient pu vivre de telles aventures, pourquoi était-ce impossible maintenant ? 


Hypothèse 67 : Jurisprudence


19 Septembre 2021
Hypothèses, Justice, Sélection 


Une femme toute en féminité qu'il fallait libérer. 
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Le médecin lui avait dit qu'il trouvait ses progrès "fulgurants". Certes, il ne pouvait toujours rien bouger hormis ses yeux et ses paupières, mais grâce à l'interface d'eye-tracking il pouvait maintenant communiquer par écrit, et il écrivait de plus en plus vite. Ils avaient parfois de véritables conversations. La télévision était branchée en permanence sur une chaîne d'informations en continu, alors ils débattaient, ils n'étaient pas toujours d'accord. 


Puis un jour le médecin lui apprit que l'assurance était enfin tombée : "Ils ont mis le temps, mais la somme est plus que suffisante pour que vous n'ayez plus aucun soucis à vous faire. Ne pensez plus qu'à vos progrès, vous ne connaîtrez aucun problème matériel, jamais." Ca avait été sa plus belle journée depuis son accident. C'était le dernier jour qu'il voyait ce médecin. 


Ce soir-là il vit sa femme pour la première fois depuis longtemps, mais elle était avec un autre médecin, avec qui elle semblait très proche (son amant ?). C'était un barbu assez grand, la quarantaine, sportif. Ils ne lui parlèrent pas du tout et le regardèrent à peine, ils étaient juste venus enlever le système d'eye-tracking. Il ne pouvait plus communiquer. 


Le lendemain il revit sa femme mais à la télévision. Elle était en larme (elle jouait très bien la comédie), et entre deux sanglots parvint à dire "locked-in", et "Jurisprudence Vincent Lambert". Il comprit qu'elle venait de demander à la justice son euthanasie. La journaliste décrivit "une femme toute en féminité qu'il fallait libérer." Un expert expliqua qu'il n'avait jamais montré le moindre signe de conscience depuis son accident et que le délivrer d'une situation aussi invivable était de la charité. Tous les journalistes semblaient d'accord. Puis, juste après, une infirmière vint débrancher et emporter la télévision. Il se demanda si sa femme avait fait exprès de la lui laisser, pour qu'il comprenne, pour qu'il sache. 


Sans télévision il ne parvenait plus à compter le temps. Il ne pouvait même pas distinguer les jours des nuits, une lumière très forte était allumée en permanence. Il ne voyait plus que, et très rarement, l'infirmière qui venait changer son intraveineuse d'alimentation, et visiblement ordre lui avait été donné de ne pas le regarder et de rester silencieuse. Une fois il remarqua le médecin barbu à la porte qui la surveillait. 


Longtemps après (un mois ? plus ?), il eut enfin une visite. Il y avait sa femme, sobre et digne, la larme qu'il fallait au coin de l'oeil, le médecin barbu, sérieux et concentré, et quelques cravattés qui prenaient des notes. Ils ne ressemblaient pas à des médecins, peut-être des juristes. Il essaya de leur montrer qu'il était conscient en bougeant les yeux. Un le remarqua et vint le voir. Alors il lui fit le SOS en Morse, tout le monde connait, il comprendrait forcément : trois courts, trois longs et trois courts ! Le cravatté le signala au médecin, mais celui-ci lui expliqua que ce n'était que des mouvements réflexes, en fait la preuve même que son cerveau était mort et irrécupérable. Puis ils partirent. En éteignant la lumière. L'angoisse le terrassa. 


Ce fut la faim qui le réveillat cette nuit-là, ou ce jour-là, il ne savait pas combien de temps avait passé. Une faim atroce comme il n'en avait jamais connue, qui lui donnait l'impression de prendre tout le corps, qui diffusait une faiblesse incroyable, une douleur insoutenable. Il savait que c'était l'euthanasie qui était en cours mais que normalement il aurait du être sous sédatif, ne rien sentir, juste dormir. Visiblement la drogue était insuffisamment dosée, peut-être était-ce fait exprès, peut-être qu'il ne suffisait pas à ce médecin de récupérer sa femme et le fric de son assurance, qu'il en voulait plus, qu'il voulait le faire souffrir. Ou plutôt c'était elle qui le lui avait demandé. 


Il chercha à calculer combien de temps il lui restait, et s'en voulut de ne pas s'être renseigné avant. Fallait-il compter en heures ? en jours ? en semaines ? Il paniquait. Il finit par réussir à se calmer : même au pire il y avait toujours une fin. 


Photo : Locked In by Ciro C. Licence : CC BY-NC-SA 2.0 


Hypothèse 68 : La virgule d'Oxford


*20 septembre 2021
QI, Hypothèses, Justice, Démographie, Sélection 


Comme dans tous les pays à bas QI, l'intelligence était de plus en plus à la mode, tout le monde se croyait surdoué. 
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Tout tenait à une virgule manquante, une "virgule de série", ou "virgule d'Oxford" comme la nomment les anglophones, dont l'absence changeait totalement le sens de la phrase, donc du contrat. Ce n'était pas un problème unique dans l'histoire : aux USA en 2017, dans le Maine, des employés avaient gagné 10 millions de dollars rien qu'à cause d'une telle absence dans leur contrat. 


Il l'avait expliqué au Juge en prenant un exemple très simple : "Si je vous écris que j'ai invité deux danseurs, virgule, Marc, virgule, et Antoine, je désigne quatre personnes invitées : deux danseurs dont on ne connait pas le nom, plus Marc, plus Antoine. Mais si j'enlève la virgule entre Marc et Antoine, alors j'écris juste à propos de deux personnes, pas quatre, de deux danseurs qui s'appellent Marc et Antoine. Dans le contrat c'est exactement cela : l'absence de la virgule montre que les deux derniers mots ne constituent qu'un seul item de la liste." Mais le Juge ne montrait pas le moindre signe de compréhension. C'était vraiment mal parti. 


Il avait pourtant choisi le problème le plus simple du contrat qui comportait tellement d'erreurs de français qu'il ne voulait rien dire. Il se doutait bien que ceux qui l'avaient rédigé avaient appris à lire par la méthode globale et ne pouvaient donc pas remarquer une virgule. Ils étaient tellement formés à ne s'intéresser qu'au général qu'un tel détail ne signifiait rien pour eux. Ils ne la voyaient sans doute même pas, même en faisant des efforts et en se concentrant, comme on ne voit souvent pas ses propres fautes de frappe quand on écrit. 


Mais le problème fondamental n'était pas là. Même s'ils voyaient la virgule, pouvaient-ils en comprendre l'importance ? Pouvaient-ils saisir le changement de sens qu'elle induisait ? Tout le contrat, et le regard de merlan frit du Juge, démontraient que non. Ce n'était pas une simple question de niveau de langue, mais d'intelligence : c'était beaucoup trop compliqué pour eux. 


Il se demanda comment un "Etat de Droit", qui comme son nom l'indique est basé sur le Droit, pourrait survivre avec de moins en moins de personnes ayant un QI suffisant pour le comprendre. Des siècles de réflexions poussées, de déductions brillantes, d'analyses profondes, venaient mourir sur le rivage d'une bêtise envahissante. Le château de cartes était construit sur du sable. Même un Juge officiel, donc diplômé en Droit avec plusieurs années d'études après le bac, et bien noté d'après ce qu'il avait pu apprendre, était totalement incapable de comprendre la virgule d'Oxford. Que pouvait-il comprendre des Lois ? des Décrêts ? Et quel était le niveau des autres ? 


Le Juge n'avait visiblement pas aimé l'explication. Il fallait qu'il soit très prudent, il risquait une condamnation pour outrage à magistrat. Il lui fallait le mettre de son côté, c'est-à-dire le flatter, et pour cela le seul moyen était de lui faire croire qu'il était intelligent. En fait le Juge n'avait même pas compris qu'il n'avait rien compris, c'était juste qu'il n'avait pas vu son intelligence mise en avant par l'explication, c'est tout ce qu'il avait pu saisir, et c'est cela qui l'énervait. Comme dans tous les pays à bas QI, l'intelligence était de plus en plus à la mode, tout le monde se croyait surdoué. Et le Juge diplômé se sentait bien sûr au dessus des autres. Il suffisait de le lui montrer. 


Il avait trouvé le début de sa conclusion : "Comme vous le comprenez bien sûr beaucoup mieux que nous". Le procès n'était peut-être pas perdu. 


Hypothèse 69 : Loyauté


22 Septembre 2021
Hypothèses, Justice, Emploi 


La loyauté de l'employé est indépendante de son salaire. 
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C'est un procès important qui s'est conclu ce matin au Tribunal des Prud'Hommes. Il offre une jurisprudence attendue sur la notion complexe de loyauté du salarié à l'égard de son employeur, jurisprudence qui devra cependant être précisée pour vraiment rassurer les entrepreneurs. 


Jean K. a été salarié au SMIC pendant presque cinq ans au sein de la Société Moderne de Logistique (SGL), avant d'en être licencié pour raisons économiques. Après quelques mois de chômage, il a trouvé un poste au sein d'une société concurrente de la SGL (il n'avait pas de clause de non concurrence) à un salaire 50% plus élevé. Là, il a très vite apporté une innovation majeure qui a permis à cette société d'augmenter fortement sa part de marché aux dépens de son ancien employeur. Pour cette action, il a touché une prime, et a obtenu un nouveau poste au statut cadre lui apportant une forte augmentation de salaire. Depuis, il a continué d'innover au bénéfice de son nouvel employeur. 


Pour l'avocat de la société SGL, demanderesse, il s'agit là d'une rupture de l'obligation de loyauté du salarié envers son employeur. Selon lui, Jean K. aurait du apporter cette innovation et toutes les suivantes à la SGL. Il a donc demandé au tribunal de condamner Jean K. à compenser à la SGL le chiffre d'affaires qu'elle a perdu. 


En réponse, l'avocat de Jean K. a mis en avant que la fiche de poste de Jean K. ne prévoyait qu'un travail d'exécution, sans la moindre créativité, et qu'aucune de ses demandes d'augmentation n'avait été acceptée, faisant de lui le seul de la société à être au salaire minimum, tous les autres salariés étant à au moins trois fois ce montant et bénéficiant régulièrement d'augmentations. Il a de plus affirmé qu'il ne pouvait avoir aucune confiance qu'un travail supplémentaire hors de sa fiche de poste lui rapporterait quoi que ce soit. En effet, a-t-il rappelé, Jean K. avait déjà apporté une innovation rentable à la société SGL, sans en obtenir aucun avantage, une prime ayant bien été versée, mais entièrement au bénéfice de son supérieur hiérarchique. L'avocat a donc demandé que la plainte de la SGL soit rejetée, et que Jean K. soit indemnisé du préjudice moral et financier que représente ce procès. 


Concernant la question du très faible salaire octroyé au salarié, l'avocat de l'employeur a argumenté que celle-ci est hors sujet : "C'est un salaire qu'il avait accepté, s'il n'était pas content, il n'avait qu'à partir ailleurs, ce qu'il n'a pas fait puisqu'il est resté jusqu'à son licenciement". Il a expliqué que la loyauté est indépendante du salaire : "Même au SMIC, un salarié doit apporter l'ensemble de ses compétences, de ses talents, et de ses capacités, à son employeur, c'est le fondement même du contrat de travail. S'il n'est payé qu'au SMIC, c'est que c'est tout ce qu'il vaut, ça ne change rien à son obligation de loyauté". Et pour la prime versée au supérieur hiérarchique plutôt qu'à l'inventeur, il a expliqué que c'était la procédure normale correspondant à la culture de l'entreprise, d'autant plus que comme ce supérieur était habitué à un niveau de vie élevé il était dans l'intérêt de l'entreprise de le motiver financièrement. Il a conclu en évoquant les conséquences des innovations de Jean K., et notamment les difficultés rencontrées par les dirigeants de la SGL qui n'avaient depuis pas pu bénéficier d'augmentation de salaire à cause de la perte de chiffre d'affaires. 


Le tribunal s'est rangé du côté de la SGL et a rappelé que la notion de loyauté du salarié est fondamentale, et totalement indépendante du salaire. Si l'employeur ne peut en effet pas imposer à un salarié un travail en dehors de sa fiche de poste sans contrepartie adaptée, ce dernier, en acceptant le salaire, s'est engagé à faire le mieux qu'il peut en faveur de son employeur, même si cela sort de sa fiche de poste, le salaire constitutant l'entièreté de la contrepartie. En conséquence, Jean K. a manqué de loyauté envers la SGL en n'y cherchant pas à y apporter toutes ses innovations. Aussi, le tribunal a condamné Jean K. à 1 an de salaire brut de dommages et intérêts à verser à la SGL. 


Il s'agit là d'une clarification importante de la notion de loyauté de l'employé qui rassurera les entrepreneurs. Les témoignages recueillis montre qu'en effet de nombreux employeurs ont déjà été confrontés à la réussite d'un ancien employé chez un concurrent. 


Ce jugement laisse cependant plusieurs questions ouvertes. Tout d'abord, plusieurs employeurs nous ont déclaré craindre qu'il incite les employés à ne jamais proposer d'innovation, par peur d'être attaqués par un ancien employeur. En effet le tribunal n'a pas précisé de délai de prescription. Il s'était déroulé un petit peu plus d'un an entre le licenciement de Jean K. et son innovation au sein de la nouvelle société. Le tribunal aurait-il jugé pareil si le délai avait été plus long ? 5 ans ? 10 ans ? Plus ? Ensuite certains ont remarqué que le tribunal n'a pas mis fait état dans son jugement du fait que l'invention de Jean K. aurait pu profiter à la SGL. Est-ce parce qu'il le considérait comme une évidence ou au contraire qu'il le considérait sans pertinence ? Les employés devront-ils dédommager tous leurs anciens employeurs pour toutes leurs inventions ? 


La jurisprudence devra répondre à ces questions, et elle aura l'occasion de le faire prochainement : plusieurs employeurs nous ont annoncé leur intention de s'appuyer au plus tôt sur ce jugement pour obtenir des réparations. 


Hypothèse 70 : Publicité antiraciste


24 Septembre 2021
Hypothèses, Propagande, Marketing, Sélection 


C'est pour ça que toutes les pubs se ressemblent depuis des années. 
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Le PDG était enthousiaste : 


— C'est une pub très créative. Elle est bien sûr dans l'air du temps, nous n'allons pas nous opposer à notre cible, mais elle y apporte une nouvelle dimension, c'est une idée que j'ai eûe et que j'ai imposée, c'est très original. La story c'est une famille blanche standard, les parents dans la fin cinquantaine, une fille début vingtaine et un garçon fin adolescence. La fille ramène son nouveau fiancé, qui est un Noir sportif. La mère est envieuse, le père est totalement dépassé, et l'ado est fasciné. C'est tout nouveau comme concept. 


Tout le monde savait que l'idée ne venait pas de lui, il avait l'habitude de s'attribuer le travail des autres, c'est comme ça qu'il était arrivé à ce poste. Mais personne n'oserait le dire, et c'est ça qui renforçait sa dominance : il pouvait raconter n'importe quoi sans contestation. 


Mais aujourd'hui le Directeur Marketing semblait remonté, ça partait mal : 


— L'idée est de notre nouveau stagiaire. En fait ce n'est absolument pas une nouvelle idée, c'est une obligation, on n'a pas le choix. Le stagiaire m'a expliqué que ne pas mettre en avant cette histoire standardisée nous exposait aux risques de procès pour racisme ou sexisme. C'est pour ça que toutes les pubs se ressemblent depuis des années, toujours le jeune mâle Noir dominant qui montre l'avenir du pays à un père blanc ringard en train de s'effacer, le tout sous le regard soumis des femmes de tous les âges. Dim l'a encore fait récemment. 


C'était une attaque directe, son pouvoir était en jeu. Maintenant tout dépendait de comment les autres réagiraient, quel côté ils choisiraient. Il fallait qu'il reprenne la main. Heureusement la Directrice Commerciale était vexée du rôle des femmes "de tous les âges" dans l'histoire : 


— Et quel est le lien avec le dentifrice ? Je vous rappelle que c'est ce que nous vendons. Dim vend de la lingerie et peut montrer la grosse bite d'un Noir, pas nous. Vous voulez associer le Noir aux dents blanches et en même temps passer pour un antiraciste ? 


— C'est le schéma général qui est obligatoire, et donc il est neutre, il doit être utilisé aussi bien pour du dentifrice comme nous que pour des collants ou même des tampons hygiéniques. La créativité ne peut être que dans les détails. Nous sommes par exemple en train d'A/B tester si le père doit ou non porter la barbe : c'est bobo, donc ça fait conformé, mais une partie de notre cible ne la porte pas et déteste les bobos, et on ne veut pas se la mettre à dos. 


Le Directeur Informatique semblait un peu perdu, comme toujours, il avait du mal avec les codes culturels, il vivait dans son monde. Mais là il y avait quelque chose qui l'avait titillé : 


— Ça ne fait pas "Grand Remplacement" votre truc ? Vous êtes en train de nous dire que votre cible c'est l'homme blanc de plus de 50 ans, et que votre manière de l'atteindre c'est de le montrer en train d'être humilié ? 


— Oui, tout à fait. Puisque nous sommes obligés de passer par cette story, notre idée est qu'il faut l'exploiter à notre avantage. Or nos études ont montré que notre cible vit des humiliations en permanence tous les jours. Pas seulement à cause de la publicité, mais aussi dans la presse, dans la politique, au travail et même dans la rue. Regardez les journaux, c'est toujours la même histoire ! Les vieux blancs sont les has been coupables qu'on doit sacrifier, et ils le savent. Donc, si on insiste sur cette humiliation, ils se sentiront plus reconnus, il sauront qu'on les a compris. 


Le PDG regretta son enthousiasme du début. La publicité n'avait pas l'air de plaire aux membres du board et il ne voulait pas être associé en quoi que ce soit à une idée rejetée. Et là, en plus, il était directement visé : un homme blanc de plus de 50 ans qui portait la barbe. Il avait pris le mot "conformé" pour une insulte. Comment contre-attaquer ? Il jeta un regard à la Directrice commerciale : elle devait le sauver, c'était une femme, personne ne pouvait s'opposer à elle, sauf lui bien sûr. 


Elle comprit le message : 


— Pour le vieux blanc, d'accord, c'est en effet une bonne idée, je rejoins l'enthousiasme du Président. Mais je ne peux pas croire qu'on soit obligé de montrer les femmes dans un rôle de soumission, ça s'oppose à tout ce que les féministes ont su expliquer ces dernières décennies, à tout ce que notre société est devenue. Je vous rappelle que malgré tous nos efforts le dentifrice n'est toujours pas sexualisé : les hommes comme les femmes utilisent celui qu'ils ont, et c'est le même pour les deux. Il faut donc juste changer cette partie. 


Le Directeur Marketing attendit un peu, pour voir si d'autres voulaient intervenir, pour répondre à tous d'un coup, mais non, soit qu'ils dormaient, soit qu'ils préféraient rester neutre, les deux sans doute. Il reprit : 


— Le problème est que c'est un élément fondamental de la story, c'est là-dessus que nous devons insister. Mais il faut bien comprendre que ça ne s'oppose absolument pas au féminisme : c'est à un Noir que les femmes sont soumises, il ne faut pas confondre. Ce qu'on peut peut-être faire c'est qu'elles ne le regardent plus mais au contraire fixent la caméra avec un regard comblé, de plénitude, de femmes satisfaites. Mais alors il faudra rajouter un enfant métis pour que le message reste. 


Le PDG bondit : 


— Exactement ! C'est précisément ce que je vous avais suggéré, je suis surpris que vous ne l'ayez pas fait, ça nous fait perdre du temps. Vous avez 48 heures pour faire les modifications, on décidera après. 


La Directrice Commerciale l'avait sauvé, ça méritait une très grosse prime. 


Hypothèse 71 : La prime


25 Septembre 2021
Hypothèses, Emploi 


Elle devait faire en sorte qu'il écrive que c'était lui qui voulait, spontanément et sans pression, l'aider. 
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Elle était plus qu'énervée : il ne voulait plus l'aider. La dernière fois c'était grâce à lui, qui par chance était un spécialiste du domaine, qu'elle avait pu rendre un si bon rapport, il avait presque tout fait. Ça avait été très positif pour elle : les félicitations officielles en public, "un travail de très haut niveau" avait dit le Directeur, et une prime qui l'avait bien aidée pour ses vacances. 


Mais maintenant il fallait passer à la phase suivante, et sous prétexte qu'il n'avait obtenu aucune reconnaissance de son travail, ni félicitation, ni prime, il ne voulait plus l'aider. "J'ai déjà donné" avait-il dit. Elle lui avait pourtant expliqué que ce n'était pas elle qui décidait des primes, qu'elle n'y pouvait rien, et qu'elle ne voulait pas être victime des erreurs de management faites par d'autres. Mais il bloquait. 


C'était vraiment un thème qu'elle ne comprenait pas. Ce n'est pas qu'il ne l'intéressait pas du tout, mais qu'il était extrêmement complexe, il fallait s'y spécialiser, elle était totalement dépassée. Toute seule, elle allait forcément se planter, les conséquences seraient catastrophiques : non seulement sa prime y passerait mais toute sa réputation s'écroûlerait. Comment pourrait-elle expliquer la différence de niveau entre les deux rapports ? C'était impossible, il fallait qu'il cède, d'une manière ou d'une autre. 


Elle savait qu'il accepterait de l'aider si elle partageait la prime, mais ça il n'en était pas question. Ce n'était pas seulement qu'elle avait déjà prévu comment la dépenser, qu'elle en avait besoin, mais aussi qu'il fallait qu'il reste sous-payé, qu'il soit toujours totalement bloqué par des problèmes d'argent, c'était important pour qu'il ne démissionne pas. En plus, partager la prime réduirait, même si ce n'était que d'un tout petit peu, leurs écarts salariaux : elle ne serait plus quatre fois au-dessus de lui, et ça elle ne le voulait surtout pas, les femmes souffaient déjà assez de discrimination salariale. 


Le problème est qu'elle ne pouvait pas le forcer, ce type d'expertise ne pouvait pas rentrer dans son salaire, en cas de procès c'était suicidaire. Elle devait faire en sorte qu'il écrive que c'était lui qui voulait, spontanément et sans pression, faire le rapport pour elle. Elle pensa le menacer de l'accuser de harcèlement sexuel, mais abandonna l'idée : il lui rirait au nez, personne ne la croirait, la parole des femmes n'était pas assez valorisée. 


Pas de pression signifiait pas de témoin. Elle profita d'un moment où elle l'avait vu laisser son téléphone (il ne pourrait pas enregistrer) et l'appela dans son bureau : 


"Moi j'en ai rien à foutre, j'ai besoin que tu fasses cette expertise, et ton salaire ce n'est pas mon problème. Tout ce que je sais c'est que c'est important pour la société, qu'on ne doit surtout pas se planter là-dessus, ça me serait reproché. Donc soit tu m'envoies un email me disant que tu le fais volontairement pour moi sans demander de contrepartie, soit je peux t'assurer que je vais te descendre, que ça te coûtera très cher. Je vais te griller partout, et s'il y a un problème je dirai que c'est de ta faute, que c'est toi qui l'a fait, et tu sais qu'on croira plus une femme que toi, ta réputation d'expert sera totalement détruite. Tu as intérêt à bien tourner ton email." 


Hypothèse 72 : Quotas


26 Septembre 2021
Hypothèses, HBD, Emploi, Politique, Jihad 


Il en était sûr : les quotas avaient été imposés pour empêcher les intellectuels de réussir, ils étaient une arme du jihad judiciaire. 
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Il était coincé. Son recrutement s'était très bien passé, il avait eu énormément de chance : il avait trouvé deux candidates répondant parfaitement à tous les critères obligatoires dans sa short list : toutes les deux étaient des femmes, toutes les deux étaient racisées, et toutes les deux venaient d'une zone prioritaire. Légalement il était couvert. Il remarqua qu'elles avaient le même âge et venaient de la même ZUP, en fait elles avaient été dans les mêmes classes. Il était sûr qu'elles s'étaient toujours détestées. C'est que tout le reste les opposait. Une était une intellectuelle diplômée, habillée sobrement, qui avait l'air sérieuse avec un regard très doux, tandis que l'autre ressemblait à une rappeuse agressive et portait son hijab comme un étendard lui donnant tous les droits. Bien sûr qu'il n'y avait pas photo, la première avait le profil qu'il voulait, la deuxième était à fuir, tout le monde aurait pensé pareil. Mais choisir l'intellectuelle était prendre le risque d'un procès pour islamophobie : même si celle-ci n'existait pas dans le Code Pénal, elle constituait un critère officieux qu'il était obligé de respecter. Même mettre en avant le diplôme ne suffirait pas, il n'était pas requis dans l'annonce. Et sélectionner sur l'intelligence était totalement interdit. 


Une fois de plus il pesta contre ce système de quotas. Quels étaient les idiots qui avaient obligé à définir un individu à partir de critères généraux ? Même si sur le grand nombre on trouve parfois des différences moyennes significatives entre deux groupes définis arbitrairement, ça n'offre qu'une probabilité, pas une certitude, chaque membre de chaque groupe peut être très éloigné de sa moyenne. De plus, comme deux membres d'une fratrie peuvent montrer des orientations opposées parce que chacun cherche à se distinguer de l'autre, il y a des oppositions au sein des groupes, certains veulent se fondre dans la masse quand d'autres veulent s'en sortir. Ça les sépare. Il en avait là un parfait exemple : ces deux femmes avaient littéralement passé leur vie à se positionner l'une contre l'autre, elles étaient donc totalement opposées, et cela justement parce qu'elles étaient exactement pareilles selon les règles de quotas. Il en était sûr : les quotas avaient été imposés pour empêcher les intellectuels de réussir, ils étaient une arme du jihad judiciaire. 


Il hésitait quand même. Est-ce qu'un autre recruteur aurait plus de courage que lui ? Non, sinon l'intellectuelle n'aurait pas été en train de chercher du travail, elle était trop brillante. Il vérifia et en effet elle avait bien un trou dans son CV : ça faisait plusieurs mois qu'elle cherchait, sans succès. Ce n'était pas la première fois qu'elle se retrouvait dans cette situation, et tous les recruteurs lui avaient préféré une hijabée. Tous des lâches. 


Il se dit qu'il ne pouvait pas s'opposer à la masse, qu'il devait respecter les règles légales et officieuses, et qu'il avait déjà beaucoup donné pour lutter contre les quotas, bref tout ce qu'il pouvait pour se déculpabiliser. Il fit même un effort pour personnaliser la lettre de refus à lui envoyer. 


Hypothèse 73 : Candidature


27 Septembre 2021
Hypothèses, HBD, Emploi 


C'est à ce moment qu'il remarqua ce qu'il aurait du lire en tout premier : la dernière ligne de l'annonce. 
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Le poste proposé lui correspondait à 100%, à croire qu'il avait été écrit pour lui. Il se demanda même si l'annonce n'avait pas été publiée pour embaucher une personne précise, qui par hasard aurait le même profil que lui, un peu comme ces appels d'offres rédigés de telle sorte à être certain que la société déjà choisie va gagner. Mais ce n'était probablement pas ça : pourquoi se seraient-ils fatigués à passer une annonce s'ils savaient déjà qui embaucher ? Pour un appel d'offre il y a une procédure à respecter, il faut y mettre les formes, pas pour un simple recrutement. Il y avait autre chose, ce qui signifiait qu'il avait encore toutes ses chances. 


Mais s'il correspondait parfaitement au profil demandé, il lui fallait d'abord passer le filtre de présélection par intelligence artificielle, et ça ce n'était vraiment pas gagné, ça demandait du travail. Il lui fallait trouver les bons mots-clés, ceux que cherchait le logiciel. Il lu attentivement l'annonce, en commençant par les chiffres : combien d'années d'expériences demandaient-ils ? "Au moins 10 ans". Il en avait 15 mais il avait intérêt à indiquer 10 : dans "Intelligence Artificielle" il n'y a que le deuxième mot qui corresponde à quelque chose, l'autre n'est que du baratin marketing, tout le monde sait bien que les logiciels de pré-filtre font baisser la qualité des candidatures retenues. Pour la même raison il recopia aussi soigneusement, et dans l'ordre, la liste des logiciels qu'il fallait maîtriser, et celle des compétences qu'il fallait avoir. Il trouva aussi quelques mots clés qu'il répéta plusieurs fois. 


C'était vraiment un miracle qu'il soit tombé sur une annonce pareille. Son profil particulier était officiellement très recherché, tous les recruteurs l'affirmaient, mais dans les faits pas du tout : à chaque fois on lui disait qu'il lui manquait quelque chose, ou qu'il était trop qualifié, ou le recruteur le prenait pour un compétiteur à éliminer. Et ça dans les cas où il avait réussi à passer le logiciel de pré-filtre, ce qui était excessivement rare. Le "Mouton à 5 pattes" qu'ils disaient tous rechercher, c'est juste celui qui rentre pile-poil dans leurs cases à eux, ou celui qui accepte de travailler pour un salaire très en-dessous du marché, rien d'autre. Là, enfin, il avait toutes ses chances. 


Il avait maintenant refait son CV et était sûr de passer le filtre : tout correspondait à 100%. Il avait aussi écrit une jolie lettre de motivation où il mettait bien en avant toute sa conformité et sa soumission. Il relut tout une dernière fois. 


C'est à ce moment qu'il remarqua ce qu'il aurait du lire en tout premier : la dernière ligne de l'annonce. L'entreprise y affirmait "Mener une politique d'inclusivité pour garantir l'égalité des chances". 


C'était plus que clair : ils avaient en effet bien déjà vu un candidat qui correspondait parfaitement à leurs besoins, mais ils ne l'avaient pas embauché parce qu'il ne rentrait pas dans leur quota diversité. Alors, comme son profil était idéal, ils avaient rédigé leur annonce en recopiant son CV. Ce qu'ils cherchaient c'était donc exactement le même, mais de la bonne race, pas un homme blanc. 


Il n'avait plus qu'à abandonner. 


Hypothèse 74 : Shadow Ban


28 Septembre 2021
Anarcho-Tyrannie, Hypothèses, Politique, Propagande, Sélection 


D'un autre côté, cette disparition inexplicable ne le surprenait pas, il y était habitué. Par exemple il avait souvent des problèmes avec son Pass Social, qui n'était pas reconnu, ce qui l'empêchait de faire ses courses ou d'aller au restaurant, et même de voir ses amis. 
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Le colis avait disparu. Il l'avait pourtant envoyé en recommandé, mais si selon le tracking il s'était d'abord perdu au Centre d'Aulnay-sous-Bois, il avait ensuite totalement disparu du système, comme s'il n'avait jamais existé, qu'il n'avait jamais été envoyé. Comment était-ce possible ? 


D'un autre côté, cette disparition inexplicable ne le surprenait pas, il y était habitué. Par exemple il avait souvent des problèmes avec son Pass Social, qui n'était pas reconnu, ce qui l'empêchait de faire ses courses ou d'aller au restaurant, et même de voir ses amis. La dernière fois, ça lui avait même coûté un client, qui n'avait pas apprécié qu'il ne puisse pas tenir son invitation à déjeuner et s'était senti piégé. "C'est certainement un bug, Monsieur, mais je n'ai pas le droit de vous laisser rentrer" lui avait dit le vigile à l'entrée, c'est ce qu'ils disaient à chaque fois, c'était "certainement" dans leur formation, ils n'avaient pas une tête à connaître ce mot. 


Et ce n'était pas tout. Il avait peur de finir parano tellement il disparaissait souvent. Ses emails étaient souvent perdus, quel que soit le SMTP utilisé, et ses sites web, auparavant tous en première page Google, avaient tous disparus dans les profondeurs du classement. Il l'avait même vérifié sur Facebook et Twitter : quoiqu'il publie, quasiment personne ne pouvait le voir. Il était "shadow banned", c'est-à-dire pas totalement censuré, mais juste caché, pour que le moins de monde possible puisse le lire et connaître ses idées. 


Bien sûr il n'avait jamais été vraiment populaire même s'il avait connu une période de célébrité pour ses écrits. Il avait bien lancé deux modes, mais aujourd'hui plus personne ne se souvenait que c'était lui, tout le monde se les attribuait. Et dans quel sens était la causalité ? Était-ce parce qu'on l'avait fait disparaître que personne ne se souvenait de lui ou l'inverse ? 


Ou alors il était juste en train de paranoïser, c'était juste la faute à pas de chance. Dans un des 5 livres de la trilogie H2G2, un camionneur a connu la pluie tous les jours de sa vie : il se déplaçait souvent et la météo a pu vérifier que dans chaque ville où il a été il a plu ce jour-là. Un François Hollande sous stéroïdes. Bien sûr H2G2 n'est qu'un roman humoristique, mais le fait n'est pas absolument impossible : des personnes gagnent bien le gros lot plusieurs fois ! Il n'était donc pas absolument impossible que ce qui lui arrivait soit juste de la malchance. Mais d'un autre côté attribuer à la malchance des événements qui sont réellement faits exprès est aussi un ressort comique usuel. Dans le film "L'opération Corned Beef", on se moque bien de Christian Clavier qui est incapable de comprendre que le fait que sa femme ait les photos de son infidélité "le lendemain au petit déjeuner" n'est pas que du "vraiment pas de chance". Comment être sûr ? 


Il réfléchit logiquement. Il se trouvait trop insignifiant pour que quelqu'un d'assez puissant pour le faire disparaître ne serait-ce que connaisse son existence. Bien sûr, il y avait bien eu une femme qu'il ne connaissait pas qui pendant des années était intervenue pour le descendre à chaque fois que son nom était cité dans un forum, mais il s'agissait là d'une obsession personnelle, ce n'était pas du tout le même niveau. 


Ça pouvait être tout simplement une erreur. Il se souvenait avoir lu qu'un diplomate avait eu sa carrière pourrie à cause d'une faute de frappe : une note manuscrite qui disait "Excellent élément, dommage qu'il boîte" avait été retranscrite en "Excellent élément, dommage qu'il boive". Toute une vie foutue pour une mauvaise touche de clavier tapée par une petite main. Mais qu'est-ce qu'on aurait pu écrire sur lui ? L'hypothèse ne tenait pas. 


Alors c'était certainement un système automatique, un logiciel d'Intelligence Artificielle quelconque, qui l'avait taggé. Le Fonds Monétaire International avait bien publié un Working Paper montrant que l'historique de navigation web suffit pour améliorer la validité des notations de crédit bancaires, c'était encore plus facile de construire un profil politique en trackant une adresse IP. Ce qu'il aurait fallu, c'était trouver ce qui l'avait déclenché, les mots-clés ou les habitudes de comportement qui l'avaient rendu suspect, mais avec du Machine Learning, qui fonctionne sur corrélations, c'était impossible. Tout ce qu'il pouvait savoir c'est que dans ce cas il n'était certainement pas le seul à avoir sa vie détruite : tous ceux qui étaient, pour une raison ou une autre, taggés opposants devaient être dans la même situation. Le shadow ban est plus discret que le Goulag. 


Il regarda les actualités pour se changer les idées. Les Unes étaient toutes sur l'extension du Pass Social qui obligeait à durcir ses conditions d'obtention. Il était aussi question de l'imposer pour accéder à Internet : les journalistes trouvaient tous ça très bien à la condition que ça ne concerne que la publication de contenu, pas la consultation, ils avaient peur de perdre du budget publicitaire. Les autres nouvelles concernaient la hausse de l'inflation, qui avait dépassé 10%, le nouveau plafond des paiements en espèces à 100 € "pour lutter contre le financement du terrorisme", et la fermeture des frontières en sortie "pour lutter contre l'évasion fiscale et conserver les forces vives du pays". Il se demanda contre quoi et contre qui le Gouvernement n'était pas "en lutte". 


Il reçut un SMS : le Gouvernement l'invitait à participer à une "grande manifestation antifasciste" et à faire un don pour la soutenir. Il n'avait pas le choix : pour ça il n'était pas shadow banned. 


Hypothèse 75 : Le Pass


12 Octobre 2021
Hypothèses, Politique, France 


Tout le monde savait ce que ça signifiait : c'était soit sa carte bancaire soit son Pass, mais au moins un des deux était bloqué. Pauvre ou dissident : un poids mort pour la société. 


[image: ]
center twothird fullsm

Comme à chaque fois tout le monde se retourna quand il sortit son billet pour payer. Tout le monde savait ce que ça signifiait : c'était soit sa carte bancaire soit son Pass, mais au moins un des deux était bloqué. Pauvre ou dissident : un poids mort pour la société. Il était les deux. Beaucoup avaient déjà fait un pas de côté pour s'éloigner encore plus de lui, comme s'il était contagieux. 


La caissière lui en voulait. Elle allait devoir scanner le billet pour récupérer son numéro, et les prendre en photo, lui et les billets, pour les associer tous les deux. Ensuite, elle devrait générer un bon de remboursement plutôt que lui rendre de la monnaie, il pourrait l'utiliser quand son pass serait de nouveau accepté. Visiblement elle n'aimait pas, ça la retardait, ça lui coûterait peut-être une prime de productivité. Aux autres caisses tout le monde passait très vite : juste la carte bancaire, puis un scan rapide du QR Code du Pass, et une simple lecture d'empreintes digitales pour vérification. Tout était automatisé, le progrès avait vraiment bien facilité la vie, tout le monde en était très content. 


Pourtant le Gouvernement avait eu du mal à faire passer cette marche vers le progrès. Au début beaucoup s'opposaient à la suppression des espèces, affirmant craindre pour leur liberté. Le Pass aussi avait été soumis aux mêmes critiques. Mais une grande campagne de communication, très bien construite, avait permis de lever les réticences de quasiment tout le monde. Lui il faisait partie des autres, des pas convaincus, mais ce n'était même pas ça qui lui avait coûté si cher. 


Dès que son Pass avait été bloqué il avait perdu son emploi : "par sa simple existence il remettait en cause la survie de l'entreprise". De toute manière sans Pass il ne pouvait strictement rien faire : même se garer dans un parking lui était interdit. Et bien sûr il ne pouvait pas non plus toucher le chômage, auquel il avait pourtant beaucoup cotisé, et il n'avait plus accès à son compte, aussi ses avoirs avaient été gelés. Heureusement qu'il avait, contre tous les conseils donnés par les médias, conservé du cash. Il s'était dit que le gouvernement ne pourrait pas totalement l'interdire sans faire fuir les touristes, il avait eu raison. Il s'était aussi dit que les gens seraient prêt à payer très cher pour avoir des billets, mais là il s'était totalement planté, il n'avait pas prévu le degré de soumission de toutes et tous. Mais c'était quand même ce qui l'avait sauvé, même si ça ne durerait pas éternellement. 


Sur tous les murs des grandes affiches montraient des personnes souriantes, épanouies, heureuses, en marche vers des horizons lumineux. Les créatifs n'avaient même pas cherché à être créatifs : ils avaient juste repris les affiches staliniennes de la grande époque de l'URSS. Elles avaient si bien marché, pourquoi réinventer l'eau tiède ? Surtout que dès le début les GAFAM et Twitter avaient bannis tous ceux qui ne communiquaient pas assez visiblement leur enthousiasme pour cette marche vers ces nouveaux horizons. Et si certains avaient quand même bravé les moqueries des journalistes, très vite l'Effet de Simple Exposition avait transformé les goûts, et de plus en plus cherchaient à imiter ces affiches pour bien montrer leur soumission à la conformité du moment. 


Au XXe siècle, pour survivre, les pays communistes devaient mettre hors d'état de nuire environ 10% de la population. Il est célèbre qu'au Chili c'était le plan de Salvador Allende, et qu'il n'avait été empêché que par le coup d'état de Pinochet. En France ça fait 7 millions de personnes, mais peut-être il ne faut pas compter les étrangers, donc entre 5 et 6, on ne sait pas. Il était impossible de tuer tout ce monde, et on ne construirait jamais assez de Goulags pour ça. Dans ce cadre le Pass était une solution idéale : juste un petit clic, qui pouvait être automatisé, et le dissident perdait toutes ses ressources, pas besoin de le tuer ni de l'emprisonner, quasiment aucun frais. Et maintenant que le gouvernement avait externalisé la surveillance de la population à Facebook, ça ne lui coûtait vraiment presque plus rien : les Marocains en charge du "respect des règles de la communauté" étaient payés au lance-pierre. D'ailleurs c'était un post Facebook, et pas son militantisme passé, qui avait tout déclenché. Il avait été taggué islamophobe pour avoir dénoncé encore un autre égorgement de kouffar, un parmi les nombreux dont la presse ne parlait même plus. Ça n'avait pas plu à un modérateur, il avait du tomber sur un jihadiste, il y en avait bien sûr de plus en plus à ces postes stratégiques. Et dès lors tout s'était enchaîné : la désactivation du compte Facebook provoquait automatiquement la désactivation du Pass, qui etc. 


Des femmes lui bloquaient la sortie, le regard haineux. Elles l'attendaient, prêtes à en découdre. Il devrait les déranger pour pouvoir passer, il ne pouvait pas faire autrement, alors elles se mettraient à hurler, il serait peut-être arrêté. 


Le gouvernement avait vraiment bien joué, il avait activé un déclencheur profond chez les femmes : le besoin de stabilité pour leurs enfants. Elles s'étaient tout de suite soumises, et les hommes avaient du suivre. En plus elles étaient sur presque toutes les affiches : elles se sentaient reconnues. Pour elles il n'était pas seulement un homme mais un homme fauteur de troubles, un obstacle à la longue marche vers des horizons qui chantent. 


Hypothèse 76 : L'erreur


14 Octobre 2021
Hypothèses, Politique, France 


Le Pass, c'est l'outil de votre liberté. 
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Ça ne pouvait être qu'une erreur, un bug, ou quelque chose du genre. Tous ses papiers étaient à jour mais son Pass avait été refusé à l'embarquement. Il fallait qu'il trouve une solution d'urgence, il ne lui restait que 10 minutes pour trouver comment embarquer, pour sauver son entreprise. 


Il pensa tout d'abord appeler le Président sur son mobile, il en avait le numéro. Peut-être pourrait-il envoyer un ordre pour réactiver son pass ? Cette idée lui rappela que c'était exactement ce que faisaient les victimes des purges soviétiques : elles ne pouvaient pas croire que l'ordre de les tuer venait de Staline lui-même, elles croyaient à une erreur, qu'il ne savait pas, qu'il leur suffirait de lui parler. Mais là ce n'était pas pareil. Tout d'abord il n'y avait strictement aucun point commun entre la Russie communiste et la France d'aujourd'hui, et surtout il avait toujours soutenu le Président : jamais le moindre écart, jamais le moindre faux-pas. C'était même lui qui avait trouvé le slogan à succès : "Le Pass, c'est l'outil de votre liberté". Et puis là ce n'était pas lui qui serait tué, il survivrait toujours, mais son entreprise, c'est-à-dire plusieurs milliers d'emplois. 


Il fallait qu'il arrête de paranoïser. Même si c'était bien sûr possible (c'était arrivé à plusieurs personnes autour de lui), il n'y avait aucune raison pour que lui soit banni par le gouvernement, ça ne pouvait donc être qu'une erreur. 


Mais cette idée l'inquiétait encore plus. Si une simple erreur, que ce soit un bug ou un problème de connexion, était suffisante pour bloquer le Pass, alors tout le monde pouvait en être victime, il ne s'agissait plus des dissidents à faire taire, mais bien tout un chacun. Or, si ne pas pouvoir aller au restaurant est déjà gênant, ne pas pouvoir voyager peut être catastrophique. Toute la liberté de chacun était soumise au bon vouloir de l'informatique : un simple rayon cosmique qui tombait au mauvais endroit au mauvais moment et toute la vie d'une personne était détruite. Pire : si la plupart de nos actes n'ont aucune importance majeure, ce n'est pas toujours le cas, parfois ce qu'on fait, ou ne fait pas, engage la vie de milliers d'autres personnes. Et ça dans tous les domaines. Pour lui ce rendez-vous raté signifiait le dépôt de bilan, donc des milliers de personnes au chômage, sans doute même des suicides. Mais pour d'autres ça pouvait être autre chose : des inconnus, dont personne n'a jamais entendu et n'entendra jamais parler, peuvent avoir un jour et à un moment une mission à remplir d'importance majeure, c'était arrivé. 


Il ne restait plus que quelques minutes avant que les portes soient fermées, "Gates closed", à jamais. Il ne pouvait rien y faire. 


Il alla s'affaler sur une chaise. Ce n'était même plus la chute de sa société qui le préoccupait, non, c'était ce qu'il allait pouvoir dire. Il était quand même victime de ce qu'il avait affirmé et défendu avec force comme ne pouvant jamais arriver ! Que des dissidents soient bloqués, ça il le soutenait, c'était nécessaire pour la démocratie, mais qu'un innocent puisse avoir son Pass invalidé, ça il avait toujours répété que c'était strictement impossible. Pire : il était même celui qui avait trouvé comment convaincre le pays entier que ça n'arriverait jamais. Comment s'en sortir ? Que pourrait-il dire à ses employés qui allaient partir au chômage ? A ses créanciers ? Et même à ses clients qui avaient confiance en son jugement ? C'était pire que tout. 


Il se reprit. Après tout ce qu'il avait vécu, ce n'était pas un petit problème informatique qui allait le mettre à terre. Il lui suffisait d'être créatif, de faire ce qu'il avait toujours fait, de trouver une idée pour s'en sortir. Ce qui avait fait sa réputation pour ses clients devrait marcher pour lui aussi, non ? D'ailleurs il avait déjà un client qui s'était retrouvé dans une situation pareille : un politicien qui avait construit toute sa campagne sur une certitude qui s'était révélée fausse. Eh bien ce type avait été réélu, et était même devenu Ministre ! Le truc c'était de ne pas reconnaître ses torts, de toujours apparaître dominant. Et pour ça il lui suffisait de nier, de dire exactement l'opposé de la réalité. 


Son moral était maintenant totalement remonté, il était à bloc, il savait ce qu'il dirait aux employés à la fermeture de la société : "J'ai été victime du risque que j'avais toujours dénoncé". 


Hypothèse 77 : Ambiance


16 Octobre 2021
Hypothèses, France, Politique 


Il eut une envie de glace et descendit au petit supermarché du coin, il y trouvait toujours celle qu'il aimait. Il prépara son Pass, vérifia qu'il avait bien sa carte bancaire et sa carte d'identité, et se nettoya bien l'index, pour être sûr que le lecteur d'empreinte fonctionne, ce serait trop idiot qu'une simple difficulté technique frustre son envie. 
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L'ambiance était morose depuis la dernière élection, plus de dynamisme, plus de vie, il ne comprenait pas pourquoi. 


Pourtant le Président avait été réélu avec un score quasi-africain, et même si l'abstention avait battu des records, c'était le signe d'un engouement profond de la population pour son programme, ça aurait du provoquer de l'enthousiasme. Surtout que ce programme, il l'avait tout de suite mis en place, notamment sur la lutte contre les "fake news", tout de suite il avait fait passer une loi interdisant l'accès aux sites Internet non cautionnés par le Gouvernement. Tout le monde aurait du être heureux. 


Il eut une envie de glace et descendit au petit supermarché du coin, il y trouvait toujours celle qu'il aimait. Il prépara son Pass, vérifia qu'il avait bien sa carte bancaire et sa carte d'identité, et se nettoya bien l'index, pour être sûr que le lecteur d'empreinte fonctionne, ce serait trop idiot qu'une simple difficulté technique frustre son envie. 


Il n'y avait presque personne dans la rue, les terrasses étaient de plus en plus vides, c'était comme si tout le monde avait déserté. Même la circulation s'était calmée : juste quelques camionnettes de livraison, et encore pas fréquentes, visiblement les gens consommaient moins. 


Il s'arrêta devant une TV dans une vitrine, elle diffusait un discours du Président. Il ne pouvait rien entendre, mais il y avait le sous-titrage. Les nouvelles étaient très bonnes : le Président annonçait que l'obligation d'apprentissage avait fait chuter le taux de chômage, que l'inflation était contenue sous la barre des 10%, et qu'il ferait une grande tournée dans les quartiers sensibles pour être au contact des besoins de la population. Tout allait pour le mieux, mais les rares personnes qui passaient avaient les yeux morts, sans vie, sans le moindre signe d'animation. Vraiment, il y avait quelque chose qui n'allait pas, il ne comprenait pas quoi. 


Au retour, la TV diffusait maintenant les nouvelles internationales. Les USA avaient lancé un nouveau satellite scientifique, qui allait "révolutionner les découvertes d'Hubble" disait le sous-titre. L'espace était vraiment quelque chose d'important là-bas : le tourisme spatial était maintenant prévu dépasser le milliard de dollars de chiffre d'affaires, de plus en plus de personnes du monde entier, mais pas de Français, se bousculaient pour avoir des places. Au Japon et en Israël aussi ça bougeait bien : des nouvelles découvertes médicales rendraient la vie plus facile, les Japonais ayant trouvé comment stopper le vieillissement, et les Israëliens comment bloquer un grand nombre de virus, dont celui du Covid. Pour cette dernière découverte c'était sans doute un peu tard : cela faisait plusieurs mois que la pandémie était totalement finie, et si les mesures sanitaires restrictives étaient prolongées en France, c'était juste en application du principe constitutionnel de précaution, pour le "au cas où". Mais c'était quand même une bonne nouvelle, d'autres virus pourraient apparaître. Ce qui le surprit le plus c'était la couleur : les reportages dans ces pays paraissaient plus colorés que ceux en France, on y percevait vraiment une vitalité qui n'existait plus ici. Pourquoi ? 


Il remonta dans son appartement. Ça faisait des années qu'il voulait le quitter pour une maison individuelle, pour fuir ses voisins et le bruit, mais le Gouvernement l'avait interdit. Un "non-sens écologique, économique et social" avait dit la ministre du Logement. À peine rentré, il se connecta sur le site du Gouvernement, pour indiquer son achat. Il ne comprenait pas pourquoi c'était une obligation, l'État le savait déjà qu'il était sorti, et même quadruplement : par le Pass, par la Carte Bancaire, par l'empreinte digitale, et bien sûr par la caisse connectée du magasin, sans même parler de la géolocalisation de son smartphone. Peut-être était-ce pour vérifier son honnêteté, ou pour lui rappeler sa soumission, il savait que les Élus en étaient dispensés. De toute manière il n'avait pas le choix : le moindre oubli et il perdrait son Allocation Universelle, or elle était tout ce qu'il avait pour vivre depuis qu'il était au chômage. Au moins il n'avait qu'à déclarer l'achat, et pas à le justifier comme certains voulaient l'imposer. Comment justifier une envie de glace ? Faut-il envoyer une analyse biologique de son taux de sucre de moins de 72 heures ? 


Une alerte s'afficha sur son ordinateur : il lui était demandé d'aller écouter le dernier discours du Président, celui-la même dont il avait vu un extrait dans la rue. Il n'avait pas le choix, il était tracké, il fallait qu'il le fasse avant de pouvoir aller faire une sieste. C'était peut-être une bonne chose, ça l'aiderait à passer le temps. 


Hypothèse 78 : Body Shaming


28 Octobre 2021
Hypothèses, Féminisme, Sexodus 


Il était encore pire qu'un homme : il était la preuve vivante de la souffrance que le patriarcat fait subir aux femmes. 
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Elle ne l'excitait pas du tout, mais il ne pouvait pas le lui dire : le "body shaming" était très lourdement condamné. Pourtant il avait eu de la chance, le hasard lui avait fait rencontrer une personne avec vagin naturel, et pas une "femme", c'est-à-dire une transsexuelle. Elle était allongée nue devant lui et elle l'attendait, et lui avait une panne. Il lui fallait urgement trouver une excuse crédible, sinon il était foutu. 


C'était elle qui l'avait abordé dans le bar, il était le seul homme non accompagné. Et tout de suite elle lui avait demandé s'il était célibataire : elle connaissait ses droits, il était obligé de lui offrir un verre, c'était bien précisé dans la dernière loi sur l'égalité entre les femmes et les hommes. En plus elle était "racisée", refuser aurait été du racisme. Bien sûr, il aurait pu s'en sortir en faisant croire qu'il était homosexuel, mais alors il lui aurait fallu accepter l'invitation des gros Bears qui lui faisaient des signes. Il n'avait pas le choix, c'était le moins pire s'était-il dit. 


Le dégoût qu'il ressentait en la voyant allait au-delà du physique, et en fait c'était surtout ce qu'elle disait qui l'avait repoussé, pour le reste elle aurait pu passer pour tout à fait banale, juste une fille un peu en dessous de la moyenne à qui ses parents avaient trop répété qu'elle était jolie et qui croyait que tout le monde devait le penser, même si elle avait encore plus grossi. Pendant une heure elle lui avait parlé de féminisme, de rôle des femmes, du manque de reconnaissance des femmes, des agressions sexuelles dont sont victimes les femmes, etc., etc., tout le bullshit usuel ad nauseam. Ça lui avait coûté quatre consommations, qu'il avait du payer sans rechigner. Et puis elle s'était lancée sur l'importance d'une vie sexuelle épanouie pour les femmes, et surtout de leur besoin d'orgasme que les hommes ne savaient pas remplir. C'était une menace directe : il ne pouvait pas refuser. 


Il aurait dû boire plus. Il avait voulu économiser (ses consommations à elle lui coûtaient déjà assez cher !) mais maintenant il le regrettait : il ne pouvait pas mettre sa panne sur le compte de l'alcool. Il aurait aussi dû prévoir le coup et s'acheter du viagra, il n'était pas le premier dans cette situation, beaucoup de ses amis l'avaient déjà vécue. Mais à ce niveau est-ce que la pilule bleue aurait suffit ? Il fallait d'abord qu'il se relaxe. Quelques photos porno l'auraient bien aidé mais elles avaient été interdites, officiellement parce que dégradantes pour les femmes, en réalité pour ne pas que les hommes puissent comparer et s'enfuir dans le virtuel. 


Il était maintenant complètement désespéré, que pouvait-il dire ? Même s'il arrivait à la baratiner que c'était un problème de santé chez lui, que c'était entièrement de sa faute à lui, que si si il la trouvait très attirante, il suffirait qu'elle le croise n'importe quel jour avec une autre femme pour pouvoir porter plainte ! C'était pire qu'une épée de Damocles ! 


Il n'y avait aucune solution. Il alla se servir un verre, s'alluma une cigarette, et se posa dans un fauteuil. Elle allait le massacrer et elle en avait tous les droits. Il était encore pire qu'un homme : il était la preuve vivante de la souffrance que le patriarcat fait subir aux femmes. 


Image : Screenshot de "You Will Be Happy". Leonardo of Biz. 11 septembre 2021 


Hypothèse 79 : Masculinité toxique


19 Novembre 2021
Hypothèses, Féminisme, HBD 


Il rentra chez lui, il avait déjà fait assez de mal pour la journée, pas la peine d'en rajouter. 
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L'angoisse de la culpabilité le saisit brutalement, il en eut presque le souffle coupé. Il n'arrivait pas à se relaxer. Il savait ce qu'il avait fait de mal, et c'était impardonnable, il le savait. Heureusement que personne ne pouvait le deviner : ce n'était pas son comportement qui était fautif, il avait su rester discret, mais ses idées. Mais la culpabilité est à l'intérieur de soi. 


La fille était jeune, 23-25 ans probablement, l'âge du top beauté, c'est-à-dire du top fécondité. Sa tenue ultra-moulante hyper-fine était parfaitement peinte pour reproduire tous les détails de sa peau. C'était le nouveau style "Nude" : totalement nue, mais avec les avantages des vêtements. Il ne l'avait regardée que le temps qu'il fallait, pas plus : juste assez pour ne pas la bousculer en la croisant (ça aurait été une agression sexuelle) sans être accusable de voyeurisme. Mais ça avait suffit. 


Blonde vénitienne à la peau pâle, très fine, la fille était vraiment son type, celui qui l'avait poursuivi tout au long de sa vie, qu'il avait connu, parfois. Bien sûr elle correspondait à une mode maintenant interdite, aux critères de beauté d'avant la diversité : sa couleur de peau devait souvent lui être reprochée, de même qu'elle ne se teigne pas en brune et ne cache pas ses yeux bleus par des lentilles de couleur. Mais, sans doute s'était-ce marqué pendant son adolescence, il avait toujours été attiré par ces femmes évanescentes, même si c'était raciste, il n'y pouvait rien. Et, pour la première fois depuis longtemps, ce quart de seconde où il l'avait aperçue avait suffit à réveiller un reste d'envie sexuelle, très fugace mais réel. C'était une agression sexuelle en pensée, un quasi-viol, heureusement qu'il avait su le cacher. Pire, et la tenue qui dévoilait précisément tous les détails de l'anatomie n'en laissait strictement aucun doute, il ne s'agissait pas d'une vraie femme mais d'une FSP, une Femme Sans Pénis, ce qui rajoutait que son envie sexuelle était transphobe. 


Il s'arrêta devant un kiosque à journaux pour essayer de se calmer. De nombreux magazines mettaient en Une des modèles correspondant parfaitement aux critères de beauté obligatoires du moment : des transsexuels à la peau cuivrée, aux cheveux bruns et aux yeux marrons, avec un visage type africain. Presque tous les titres concernaient la sexualité : comment avoir plus d'orgasmes, comment avoir des orgasmes plus fort, orgasme, orgasme, ce mot était sur toutes les couvertures. Bien sûr, juste à côté, un produit de beauté cher était promu : une crème bronzante ou une teinture foncée pour les cheveux. Il repéra aussi plusieurs attaques contre la grossophobie des hommes blancs, et systématiquement la mise en avant d'un homme "issu de la diversité". Toutes les couvertures insistaient sur sa culpabilité. 


Il repensa à la blonde vénitienne si belle et se rappela les regards de haine de toutes les femmes qui l'observaient. C'était pour éviter leur traumatisme que des lois avaient été imposées, et lui ne les avait pas respectées. Il rentra chez lui, il avait déjà fait assez de mal pour la journée, pas la peine d'en rajouter. 
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Hypothèse 80 : Immobilier


29 Avril 2022
Hypothèses, France, Politique, HBD 


Tenir ses promesses. 
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— Monsieur le Président, je ne suis pas venu que pour vous féliciter pour votre réélection, mais pour vous parler d'un sujet important. 


— Je m'en doutais bien, on se connait depuis trop longtemps ! 


— Ca concerne une de vos promesses électorales... 


— Les promesses électorales, vous savez ce qu'on en dit... 


— Bien sûr, mais au cas où, je préfère vous en parler avant. C'est celle de répartir les migrants dans toutes les communes de France. 


— Oui, ça c'est une promesse qui sera tenue. Actuellement les riches peuvent fuir les zones à haut niveau de diversité, c'est une injustice sociale que le peuple ne supporte plus, je veux agir. 


— Avec votre respect, non, Monsieur le Président. Laissez-moi vous expliquer. Tout d'abord, je viens ici pas seulement au nom de mon secteur du bâtiment, mais aussi au nom de celui de l'immobilier, nous nous sommes entendus. 


— De quoi vous plaignez-vous ? 


— Vous savez que nos deux secteurs ensemble représentent une part essentielle des revenus de l'Etat, et qu'ils font travailler énormément de monde. Vous savez aussi que c'est grâce à l'immigration qu'ils ont pu prospérer, au bénéfice de l'Etat : jamais il n'y aurait pu y avoir tant de constructions, ni autant d'augmentation des prix du logements, sans l'apport de centaines de milliers de personnes chaque année. Sans l'immigration, toute la France serait très bien logée, nous n'existerions quasiment plus, les recettes fiscales se seraient effondrées. 


— Oui, je sais, c'était précisément pour cette raison que le regroupement familial a été décidé dans les années 70s. 


— Et ça a très très bien marché : nous y avons trouvé notre compte, et vous avez touché énormément de taxes. 


— Alors où est le problème ? Je n'ai jamais promis d'arrêter l'immigration, bien au contraire ! 


— C'est un peu délicat à expliquer. Bien sûr, tout nouveau migrant a droit à un logement, et il faut bien le lui construire, nous vous en sommes pleinement reconnaissants. Mais il y a un autre effet en jeu, celui que les anglophones appellent le "White Flight", la "Fuite des Blancs". 


— Et ? 


— Vous savez que la valeur d'un quartier dépend directement de son niveau de diversité : plus il y en a, moins le quartier a de la valeur, et vous y perdez en taxes. 


— Oui, c'est précisément la raison pour laquelle je veux répartir les migrants sur le territoire, et pas les concentrer sur des zones qui perdent à cause d'eux tout intérêt fiscal. 


— Mais il n'y a pas que cela, ce n'est qu'une partie du phénomène. Quand un quartier commence à accueillir des migrants, tous les autochtones qui en ont les moyens fuient et cherchent un endroit tranquille où construire. C'est-à-dire que les constructions dans les villages perdus sont soutenues par le fait que les migrants sont concentrés dans les banlieues : ce sont des banlieusards en fuite qui font l'économie du bâtiment et de l'immobilier partout en France. 


— Oui, je n'ai rien contre 


— Mais si vous mettez des migrants dans tous les villages de France, alors ceux qui le veulent n'auront plus nulle part où fuir, et donc ils ne voudront plus construire, ça coulera notre secteur, et donc les recettes fiscales. 


— Votre argumentation est solide, mais elle est insuffisante pour remettre en cause ma décision. Tout d'abord je tiens à être celui qui tient ses promesses, c'est important pour mon électorat. Ensuite, si je l'annule, on m'accusera de m'être zemmourisé, ce serait ma mort politique. Enfin, vous n'ignorez pas que des projets de gentrification des quartiers sont sur la table, déjà énormément d'argent a été dépensé pour acheter les terrains autour. Revenir sur ma décision serait une trahison pour ces investisseurs, c'est hors de propos. Mais ne vous inquiétez surtout pas, vous allez en bénéficier, votre secteur ne coulera pas. 


Photo : Thomas Claveirole : Quartier des Olympiades #6, Paris, novembre 2010. Licence CC BY SA 


Hypothèse 81 : liberté


7 Juillet 2022
Hypothèses, Politique, France 


La survie du socialisme en dépendait. 
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Sa haine transpirait : 


— Il faut agir tout de suite ! Ces riches qui partent et fuient leurs responsabilités sociales ne doivent pas seulement être empêchés mais aussi punis, ne serait-ce que pour y avoir seulement pensé ! 


Les autres ne partageaient pas son entrain. Pour eux il ne s'agissait que d'un problème pratique à résoudre : sans l'argent des expats, ils ne pourraient plus payer les allocs aux migrants et ceux-ci allaient se révolter, c'était tout. Bien sûr qu'il fallait agir : il fallait essorer au maximum ces expats, mais il n'y avait pas besoin d'en faire une question de principe. Ils la trouvaient trop émotive. Mais ils savaient qu'ils ne pouvaient pas lui répondre. 


— Cela fait plus de 40 ans qu'on met en place une avancée progressive vers un monde meilleur. Nous avons connu des contretemps, même des revers parfois, mais on y arrive doucement. Je ne peux pas supporter que quelques-uns profitent du pouvoir économique qu'on leur a laissé pour se mettre sur notre chemin ! J'exige non seulement l'expropriation mais aussi la prison ! 


Il savait qu'elle finirait par obtenir ce qu'elle demandait. Partout dans le monde, toujours, tous les pays socialistes avaient fini par construire un mur pour empêcher leurs citoyens de fuir. Et elle avait déjà obtenu l'interdiction de passeport sauf cas justifié, le contrôle des frontières, et même la multiplication des taxes sur les transports aérien et maritime. Elle avait aussi obtenu la mise en place d'une taxe journalière sur les séjours à l'étranger, par solidarité avait-elle dit. Mais ça ne suffisait pas encore : certains avaient trouvé une faille et réussissaient à fuir. Alors elle imposerait de nouvelles règles encore plus contraignantes, encore plus coûteuses, c'était dans l'ordre de l'histoire, la survie du socialisme en dépendait. 


Elle ce n'était pas l'argent qui l'intéressait, il en était sûr. Elle ne devait même rien en avoir à faire des émeutes, elle vivait dans un quartier fermé sécurisé. C'était plutôt l'idée que quelques-uns ne veuillent pas se soumettre à son idée, qu'il y en ait encore qui remettent en cause ses choix. Le "vote avec ses pieds" était une insulte personnelle, du sexisme même : en tant que femme elle savait ce que les autres devaient penser et faire. 


La détresse le reprit violemment. Il était si près de la retraite, et il ne pourrait pas en profiter ! Toute sa vie il avait bossé comme un fou, il avait réussi sa carrière, il était monté à proximité du pouvoir, tout ça pour rien. Il regrettait de ne pas avoir voyagé comme il le voulait quand c'était encore autorisé. Le Portugal l'avait toujours fait rêver, une sorte d'Espagne sur l'Atlantique, mais elle l'avait fait mettre sur liste noire : une politique fiscale "amorale" avait-elle dit. 


Il n'était pas le seul à déprimer, il le voyait aussi sur l'expression du Président. Même lui ne pouvait pas s'opposer à elle : il était un homme, elle était une femme, il était d'origine celte, elle était issue de la diversité, c'était beaucoup trop dangereux, un coup à être accusé de trahison. Que le Président déprime était bien la seule chose positive dans toute cette histoire, comme une forme de justice malgré tout. C'était le Président qui avait choisi et imposé à tous cette harpie, qui en plus n'était même pas belle, il ne l'avait certainement jamais sautée. Alors pourquoi ? 


Elle avait fini de parler, il n'avait pas écouté la fin. Visiblement elle avait exigé encore d'autres contraintes, et le Président les avait encore acceptées, il le voyait à ses épaules affaissées. Etait-ce la prison pour ceux qui seulement "penseraient" s'expatrier ? Comment feraient-ils ? 


Il s'avança et tendit les quelques feuilles qu'il tenait en main. Il n'y avait plus beaucoup de temps, le Président devait les apprendre par coeur pour paraître convaincant. C'était son discours télévisé du soir, sur l'importance de la liberté. 


Hypothèse 82 : La Cité


23 Août 2022
Anarcho-Tyrannie, Politique, Hypothèses, QI 


Ils ne cherchaient pas seulement à lui faire sentir qu'il était tout en bas de leur hiérarchie, ils niaient l'intérêt même de sa hiérarchie à lui. 
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Il reçut le code sur son portable, son autorisation d'accès avait été accordée, il verrait enfin à quoi ressemblent ces Cités qui s'étaient multipliées dans le monde, et pas n'importe laquelle, la plus luxueuse d'entre elle, celle pour les ultra-riches, pour ceux qui remplissent les magazines peoples. Bien sûr il ne verrait pas grand chose : il serait accompagné pendant tout son séjour, et ne serait autorisé à parler à personne. Même apercevoir de loin une de ces personnes qui font rêver les jeunes du monde entier était plus qu'improbable, il serait dans datacenter dans un sous-sol quelconque, c'est là qu'il devait faire son intervention. Mais c'était déjà un pied dans le paradis, jusqu'ici il en avait toujours été exclu. 


Il reçut en même temps l'email qui lui expliquait la procédure. Il lui fallait télécharger une application, y rentrer ses informations personnelles et confidentielles, son empreinte digitale, et enfin le code. L'app allait générer un QR code, valide uniquement le jour de son intervention, qui lui permettrait de passer la frontière et qu'il devrait montrer à toute demande. Il connaissait parfaitement le système : il avait travaillé dessus depuis sa conception. Et c'était justement pour l'upgrader qu'ils acceptaient de le laisser rentrer. Sans lui, toute la sécurité s’écroulerait 10 jours après, ils n'avaient vraiment pas le choix. 


Le ton de l'email était hautain, condescendant. Il montrait clairement qu'il n'était accepté que par obligation, qu'il devrait tenir sa place, qu'il était exclu de ce monde des riches. C'était facile à expliquer : la Cité ne voulait pas qu'il y ait une autre hiérarchie que celle de la richesse, elle ne voulait pas que ses résidents puissent se sentir un tant soit peu en concurrence. Déjà lors des premiers contacts ils avaient demandé qu'il fasse son intervention gratuitement, l'idée de payer était se rabaisser pour eux. Ils avaient pris comme une insulte qu'il ait refusé, ils allaient se venger. 


Mais ce qu'il ne s'expliquait pas c'était comment le lieu pouvait encore exister, pourquoi personne ne l'avait encore attaqué. Tout autour et partout dans le monde c'étaient les émeutes, les incendies, le règne des bandes, et ce havre de paix, unique, n'était protégé que par quelques barrières. Comment était-ce possible ? Bien sûr, le système de sécurité qu'il avait conçu offrait une protection nécessaire au quotidien, mais il ne pouvait pas empêcher une attaque massive, il y avait forcément un truc. Peut-être que les bandes qui ensanglantaient le globe étaient contrôlées par quelqu'un qui ne voulait pas que la Cité soit atteinte, qui y vivait peut-être, et qui avait donné des ordres ? Combien de temps ça durerait ? Ou alors c'était à un niveau encore plus haut. Certains affirmaient que c'était justement les ultra-riches qui avaient créé, financé, et armé les bandes, qu'elles leur servaient à la fois à maintenir le bas-peuple en état de soumission et à augmenter la valeur de leur immobilier. Il trouvait ça trop conspirationniste, sans doute était-ce tout simplement que les bandes n'arrivaient pas à se coordonner suffisamment pour passer son système de sécurité. Celui-ci leur était vraiment vital. 


En même temps la Cité n'était qu'une prison dorée : comment supporter d'être à vie enfermé dans un endroit aussi petit ? La compétition sexuelle entre les résidents devait être atroce : comment faisaient-ils ? Il pensa à toutes les haines qui avaient du s'accumuler au cours des années. Toutes les sociétés modernes ont su entretenir plusieurs hiérarchies parallèles qui limitent les tensions en permettant à chacun de croire pouvoir réussir un jour, d'avoir un espoir. Mais pas la Cité qui était coincée dans son positionnement marketing. Elle devait être une marmite sous pression : exploserait-elle un jour ? 


Il lut un peu plus l'email. Son rendez-vous, originellement fixé à 11h00, le matin, avait été déplacé à 16h00, en fin d'après-midi, mais il devait être là 6 heures avant, 6 heures non payées "pour le passage de la sécurité". Il savait très bien que c'était faux, que c'était juste pour lui faire perdre une journée, pour bien lui montrer qu'il était pauvre, et qui était le chef. Pire : ils ne cherchaient pas seulement à lui faire sentir qu'il était tout en bas de leur hiérarchie, ils niaient l'intérêt même de sa hiérarchie à lui. Le message était plus que clair : son intelligence et ses compétences n'avaient aucune valeur pour eux, même quand ils en avaient un besoin urgent. C'était du gaslighting. 


Il sentit la haine monter. Avait-il vraiment besoin de ce contrat pourri ? Non, il ne lui rapportait pas assez. Avait-il vraiment envie d'aller se faire insulter ? Non plus. Que se passerait-il s'il n'y allait pas ? La Cité serait obligée de se rabaisser pour faire venir quelqu'un en urgence depuis un autre continent à prix d'or, sous peine de perdre son système de sécurité. Il n'avait rien à perdre. 


Sa décision était prise. Il répondit à l'email : 



"Comme les conditions exposées dans votre email ne correspondent pas à celles dont nous avions convenu, je me vois contraint d'annuler mon intervention." 




	

	
	2023


Hypothèse 83 : Jobocalypse


30 Mars 2023
Hypotheses, Economie, Emploi 


Travailler était vraiment devenu un marqueur social négatif : on disait que son job était tellement pourri que personne ne s'était fatigué à le remplacer par un robot. Comment les femmes pourraient-elles vouloir d'un type pareil ? 


[image: ]


Comme à chaque fois il eut le temps d'apercevoir un très court rictus de profond dégoût, mais déjà elle lui avait tourné le dos et l'avait fui. Pourtant c'était elle qui était venu lui parler, comme la loi contre le harcèlement l'exigeait, il avait juste répondu poliment à ses questions. Mais il avait été obligé de lui avouer qu'il travaillait, ça avait suffit : elle ne pouvait plus le considérer comme un homme, juste comme un intouchable. Sans doute la fille l'avait prise pour un membre de la caste, c'était pour ça qu'elle était venue le draguer, il avait la même couleur de peau. Au moins ça filtre, se dit-il : il ne risquait pas de se retrouver embringué avec une militante pour l'égalité entre les femmes et les hommes. 


Travailler était vraiment devenu un marqueur social négatif : on disait que son job était tellement pourri que personne ne s'était fatigué à le remplacer par un robot. Comment les femmes pourraient-elles vouloir d'un type pareil ? Il se demanda si elle faisait partie de la caste des propriétaires immobiliers ou si elle bluffait. Y appartenir était mieux que les 72 quartiers de noblesse des temps anciens, beaucoup essayaient de s'en prévaloir, il fallait se méfier. Il était plus probable qu'elle faisait partie de la classe des subventionnés, 80% de la population, ceux qui avaient perdu leur travail avec la jobocalypse mais vivaient avec le Revenu Universel payé par l'État, revenu dont la plus grande partie disparaissait dans les loyers. 


Il ne comprenait pas pourquoi c'était les travailleurs qui étaient devenu des intouchables et pas les subventionnés. Bien sûr, leurs métiers n'étaient pas tous prestigieux, mais ils gagnaient quand même un petit peu mieux leur vie que les autres, et ils faisaient quelque chose, ça aurait du plaire aux femmes. D'un autre côté les autres avaient le temps de faire du trafic, ce qui était devenu la vraie économie, le sport national. On racontait que certains étaient devenus très riches, mais qu'est-ce qu'ils faisaient de leur argent ? Depuis que les taxes sur les propriétaires individuels avaient explosé, ils ne pouvaient même pas s'acheter ne serait-ce qu'un appartement, eux aussi étaient obligés de passer par ceux de la caste, les propriétaires des Nouvelles Sociétés Immobilières qui avaient obtenu le monopole du logement. Ils ne pouvaient pas non plus s'acheter de voiture ou de moto, c'était interdit au nom de l'écologie, en fait ils ne pouvaient pas faire grand chose. Pourquoi prendre le risque de trafiquer dans ces conditions ? Juste pour attirer les filles ? Sans doute que ça marchait. 


Il se sentait complètement inadapté au monde moderne : il n'était même pas capable de comprendre ce qui motivait tellement les autres, il avait quelques décennies de retard, quelques décennies de trop. Pour la centième fois au moins il le demanda à son Assistant Personnel, son IA privée : "Qu'est-ce qu'ils ont que je n'ai pas ?" Mais comme toujours la réponse était écoeurante de wokisme : "Il est important de ne pas discriminer ce qui signifie reconnaître la souffrance de ceux dont les ancêtres ont, pour des raisons purement racistes, souffert de l'esclavage, et assurer leur réparation. " C'était pour ça que son job n'avait pas encore été remplacé par une AI, pas parce qu'il était pourri, mais parce que lui ne faisait pas partie des prioritaires du principe d'équité. 


Il se demanda quand son job serait enfin remplacé. Ce n'était assurément pas une question technique : les IA faisaient déjà largement mieux que lui, personne ne pouvait contester qu'il était totalement dépassé. Ce n'était pas non plus une question économique : une IA coûterait moins cher que lui. C'était donc une raison politique, quelqu'un avait décidé que lui et d'autres comme lui devaient continuer à bosser, pour la justice sociale. 


Déprimé, comme toujours, il décida de rentrer se coucher : il devait se lever tôt le lendemain, il avait des réparations à payer. 


Image : Screenshot de Humans Need Not Apply. CGP Grey. YouTube. 13 août 2014 


Hypothèse 84 : Une vie


29 Octobre 2023
Hypotheses, QI, Sélection 


À quoi ça sert d'avoir un don si ce n'est pour le partager pour le bien de l'humanité ? 
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		Il est très en avance sur son âge, nous sommes vraiment très fiers de lui, nous espérons qu'il fera de grandes choses, mais pour cela il faudra vraiment qu'on lui apprenne à ne pas juste compter sur ses facilités, à ne pas se laisser aller ;

		Je t'ai noté plus durement que les autres parce que toi je sais que tu peux faire beaucoup mieux, je veux que tu fasses des efforts ;

		C'est bien ce que tu as fait, mais venant de toi je m'attendais à beaucoup mieux, tu m'as vraiment déçu ;

		C'est le plus intelligent qui cède ;

		C'est dommage qu'il parte, c'était, et de loin, le plus intelligent de sa classe ;

		Oui, le mot qu'il a utilisé existe bien, mais j'ai quand même noté faux parce qu'un garçon de son âge n'a pas un tel vocabulaire ;

		T'es doué, c'est vrai, mais tu n'es pas le premier en sport, tu vois bien, il ne faut pas que tu te croies supérieur ;

		Oui, bien sûr, vous pouvez choisir cette voie, mais avec vos dons ce serait vraiment dommage, vous devez faire l'autre choix ;

		Votre relevé montre des notes trop basses, nous ne pouvons pas vous accepter ;

		Pourquoi vous ne profitez pas de vos facilités pour aider les autres ?

		Le QI mesure juste la capacité à réussir les tests, c'est connu scientifiquement ;

		Si vous étiez aussi intelligent qu'on le dit vous penseriez comme tout le monde ;

		La preuve que vos dons n'ont aucune valeur : vous n'arrivez même pas à vous intégrer au groupe ;

		Vous ne savez pas vous mettre au niveau des autres, c'est méprisant, vous devriez plus souvent suivre ce que les autres disent ;

		Pour vous c'est facile, avec votre culture et votre intelligence vous le ferez rapidement, je ne vais pas payer pour si peu de votre temps ;

		Quand vous êtes entre vous, vous parlez comme si les autres n'existaient pas, on comprend rien, on se sent exclus, vous devriez être plus ouverts aux autres ;

		À quoi ça sert d'avoir un don si ce n'est pour le partager pour le bien de l'humanité ?

		Avec vos dons vous devriez être millionnaire, ça cache quelque chose ;

		Il n'y a que vous qui pouvez nous sortir de là, vous devez nous aider sinon par votre faute ce sera la catastrophe pour beaucoup de gens ;

		Vous avez bien sûr de bonnes idées, mais elles sont beaucoup trop compliquées pour la population, on va continuer de faire comme on a fait jusqu'ici ;

		Quand on a un don, on doit en faire profiter les autres qui n'ont pas cette chance, vous êtes beaucoup trop égoïste ;

		Il n'a rien fait de ses dons, avec de telles capacités il aurait pu réaliser de grandes choses, mais non, il a juste végété, sa vie est un gâchis.




	

	
	2024


Hypothèse 85 : Une vie de chien


12 janvier 2024
Hypothèses, Singularité, Sélection 


Il se dit que la célèbre vie de chien était vraiment un paradis : ils n'avaient rien à comprendre, rien à décider, juste à profiter du présent, le parfait carpe diem. 
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Il regardait son chien jouer. Il l'avait appelé "Futon", c'était Lia qui avait trouvé. Comme toujours, c'était une bonne idée : c'était assez différent de tous les ordres usuels, assis, couché,..., et puis personne dans la rue ne risquait de s'appeler comme ça. Les jeux des chiens sont vraiment très basiques : ils font semblant de se battre, c'est tout, et puis ils continuent encore et encore. Il se dit que la célèbre "vie de chien" était vraiment un paradis : ils n'avaient rien à comprendre, rien à décider, juste à profiter du présent, le parfait carpe diem. Et ils étaient nourris, logés, soignés, tout ça pour rien. 


Il regarda le message que venait de lui envoyer Lia : ce serait Madrid finalement, pas Rome, il ne savait pas pourquoi. En fait il avait secrètement espéré que ce serait Rome, cette ville le fascinait, mais si Lia avait choisi Madrid elle avait raison, il le savait, alors il ne s'en fit pas. Bien sûr, il pourrait se rebeller, partir à Rome malgré tout, il savait que Lia ne lui en ferait pas le moindre reproche, mais il savait aussi qu'à chaque fois qu'il l'avait fait il l'avait regretté, en fait il s'était puni lui-même. Il était mieux pour lui de suivre les conseils de Lia. Il ne répondit pas au message, à quoi bon ? Lia avait déjà choisi le vol, l'hôtel, et réglé tous les détails pratiques, même les lourdes déclarations admistratives, il n'avait rien à penser. 


Pour dresser son chien il avait parfois du utiliser la punition, Futon n'avait pas les capacités cognitives suffisantes pour juger de lui-même, le monde était trop complexe. Il lui en avait cependant donné l'illusion, et ça avait très bien marché. Il s'était rappelé que Paul Watzlawick écrivait qu'un rat qui se dirait qu'il avait bien dressé son expérimentateur parce qu'à chaque fois qu'il appuyait sur le levier celui-ci lui donnait à manger, commettrait une "erreur de ponctuation", il aurait mal compris qui est le maître. Or le chien, comme tout être vivant, cherche à "contrôler les ressources qui supportent la vie et la reproduction", comme l'avait écrit Dave Geary. Donc, si le chien croyait qu'en obéissant il gagnait du contrôle, que c'était lui qui avait décidé, alors il obéirait volontairement, l'erreur de ponctuation était parfaite. Par exemple il avait remarqué qu'après avoir appris à son chien à s'assoir, celui-ci le faisait de lui-même pour obtenir une récompense. Eh bien, au lieu de ne pas l'encourager, comme on le lui avait dit, il avait décidé de le soutenir : Futon croyait vraiment qu'il le contrôlait, Futon croyait vraiment être le maître. 


Il avait aussi utilisé un autre truc pour le dresser : la surprise. Par exemple, un jour, quand il était encore petit, au lieu de l'emmener au parc jouer avec ses copains comme tous les jours, il avait pris des petites rues que Futon ne connaissait pas. Bien sûr le chien tirait pour retourner vers le parc, il ne voulait pas le suivre. Mais, après 10 minutes, surprise : Futon avait retrouvé son copain préféré. Il avait suffit de 3 ou 4 "surprises" de ce genre pour que Futon ne rechigne plus jamais quand il l'emmenait ailleurs que prévu, pour qu'il le suive partout. Maintenant il avait un excellent rappel, alors que, comme il l'avait lu, c'était le plus dur à apprendre à cette race dite décisionnaire. 


Il reçut un nouveau message de Lia : elle l'avait inscrit à un diner ce soir. Ce n'était vraiment pas ce qu'il avait prévu, il voulait se coucher tôt, mais il ne répondit pas, il était titillé par la surprise qu'elle lui avait concocté. 


Il lui restait un peu moins de deux heures. Futon était toujours en train de jouer, de courir, de profiter du présent. Il se posait toujours la même question : comment, avec un si petit cerveau, Futon pouvait-il faire autant de choses différentes ? Aucun robot n'arrivait au centième de sa dextérité, et ce n'était pas faute d'essayer, les temps de traitement étaient tout simplement beaucoup trop longs. Comment Futon s'en sortait-il ? Quelles heuristiques simplificatrices utilisait-il ? Et heureusement que Futon sous-traitait toutes ses décisions importantes à son maître, elles le dépassaient complètement. Mais il se demanda quand même comment les chiens pouvaient supporter de vivre dans un monde auquel ils ne comprenaient rien, sur lequel ils n'avaient aucun contrôle, juste à se laisser guider en permanence. Et comment les chiens de rue peuvent-ils survivre ? 


Il s'assit sur une pierre et regarda son agenda. Lia avait bien sûr déjà rajouté son diner du soir, demain il aurait un déjeuner et un diner, tous deux avec des gens qu'il ne connaissait pas. Pourquoi Lia les avait-elle organisés ? Ce n'était pas rien, c'était énormément de travail administratif : il fallait faire une déclaration, remplir un formulaire officiel, avant toute sortie au restaurant. Il n'avait jamais compris pourquoi le Gouvernement avait imposé cette "sécurité sanitaire", le monde était devenu beaucoup trop complexe pour lui. Heureusement que c'était Lia qui s'en occupait, il n'avait pas à y penser. 


Une femme, un homme, la première pour le privé et le second pour le business ? Il aurait préféré dans l'autre sens, mais ça aurait certainement trop fait "date" comme disent les Américains, on ne fixe jamais un diner avec une femme qu'on n'a pas vue au moins une fois, ça ne se fait pas. Et puis il avait peut-être tout faux, c'était peut-être l'inverse, son espoir était sexiste, il lui fallait le reconnaître. Mais, l'année précédente, Lia lui avait déjà organisé un déjeuner avec une femme, et ils s'étaient très bien entendus, ils avaient même eu une liaison de quelques mois, qui avait duré jusqu'à ce qu'elle soit trop jalouse de Lia. Il n'avait pas su lui expliquer. Une autre fois Lia n'avait pas voulu lui organiser une rencontre avec une femme qui lui avait plue, il n'avait pas compris pourquoi, il y avait certainement une bonne raison. 


Futon était maintenant couché, à se reposer. Il regardait les autres chiens en souriant, pas seulement ceux qui courraient encore, mais aussi ceux qui, comme lui, s'étaient écroûlés de fatigue. Futon ne montrait aucun signe d'inquiétude, comme s'il savait que les jeux allaient bientôt reprendre et que même s'ils ne reprenaient pas, par exemple parce qu'ils rentraient à la maison, ce serait très bien aussi. Le niveau de confiance que mettait Futon en lui l'impressionnait. Quoiqu'il décide, Futon le suivait. Ce n'était pas de la soumission, il ne le suivait pas pour éviter une raclée, mais au contraire pour vivre encore mieux : c'était la définition même de la confiance, la certitude qu'avait Futon que son maître déciderait mieux que lui ce qu'il fallait faire. 


Un ding sur sa montre lui indiqua qu'il était temps de rentrer, c'était Lia qui avait calculé le temps de trajet, en prenant en compte les bouchons. Il se leva donc, rappela Futon qui vint en courant, et alla à sa voiture. Non, ce n'était vraiment pas de la soumission, mais bien de la confiance : la certitude qu'il gagnait à obéir. Il se demanda qui serait à la soirée, rencontrerait-il des personnes nouvelles ? Lia le savait, bien sûr, mais ça ne servait à rien de le lui demander, il lui suffisait d'y aller, il verrait bien, et ce serait de toute façon très bien. Depuis qu'il avait Lia il n'avait plus jamais connu une soirée ratée, il y avait toujours eu quelque chose pour le rendre heureux d'avoir fait ce que Lia lui avait proposé. 


Futon s'était allongé sur la banquette arrière, encore souriant. Il se dit que la "vie de chien" était réellement un paradis : aucune décision à prendre, aucun stress, juste profiter du temps présent1. 


Image : Jeune chiot de race Jack Russell terrier. Photo toitoinebzh. Wikimedia Commons 


Hypothèse 86 : Patron



20 avril 2024
QI, Singularité, Hypothèses



Il était fier de s'être remarquablement bien adapté à l'Intelligence Artificielle. Quand ses concurrents avaient montré leur peur, lui avait su être proactif et il y avait énormément gagné. 
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L'alerte sur son téléphone le fit bondir. Bien sûr, c'était juste un message de sa banque pour le prévenir d'un achat, il en recevait des dizaines par jour, mais celui-la était particulier. Pas son montant, mais ce qu'il signifiait. Il était sûr que jamais, jamais, il n'avait donné un tel ordre, ni n'en avait parlé, ni même y avait pensé. 


Il était fier de s'être remarquablement bien adapté à l'Intelligence Artificielle. Quand ses concurrents avaient montré leur peur, lui avait su être proactif et il y avait énormément gagné. Des robots humanoïdes avaient très vite remplacé très avantageusement tous les métiers un tant soit peu manuels, et même sa secrétaire était maintenant une extraordinaire blonde synthétique d'une beauté à couper le souffle. Les postes intellectuels avaient bien sûr déjà été remplacés, l'IA étant beaucoup plus efficace et coûtant beaucoup moins cher qu'un diplômé. Etre maintenant le seul humain de son entreprise lui avait permis de diviser les frais de locaux et tous les autres coûts. Tout marchait pour le mieux. 


Il regarda quel robot avait passé l'achat et chercha à le contacter, sans succès. C'était la première fois, son inquiétude montait, il se prit à paranoïser, à se rappeler les vieux films de Science-Fiction. Mais ce robot n'avait jamais montré le moindre signe de volonté de rébellion, juste une froide efficacité, exactement comme le robovendeur le lui avait promis. En fait il était tellement efficace qu'il l'avait mis au poste de DG, en charge de toutes les opérations courantes de la boite. Il restait quand même que, quoiqu'on en pense, cet achat ne rentrait pas dans les "opérations courantes", vraiment pas, c'était véritablement un achat stratégique. 


Il maîtrisait mal le nouveau domaine vers lequel cet achat menait. C'était un domaine certes très rentable, mais beaucoup trop complexe et où il fallait des compétences très pointues. Il n'avait jamais eu le temps de s'y former suffisamment, alors il n'avait jamais cherché à en attaquer le marché. Pour les robots c'était pas pareil : il ne leur fallait que quelques secondes de téléchargement, sans même arrêter leurs autres opérations, pour que, comme Neo apprenant le Kung Fu dans le premier Matrix, ils soient parfaitement opérationnels. 


Non, il se mettait à penser comme tous ceux qu'il avait tellement critiqués et ridiculisés ces dernières années, il lui fallait se resaisir. Il appela un robot pour le tester. 


Le robot vint, lui fit signe de se lever, et emporta son fauteuil. 


C'était tout. Il n'était même pas licencié, rien n'avait changé, juste qu'il n'avait plus aucun pouvoir et était maintenant non grata au sein même de son entreprise. 


Image : Mentee Robotics, avril 2024


Hypothèse 87 : Neuroaugmentation


11 mai 2024
Hypothèses, QI


Comment avait-il pu aimer cela pendant tant d'années ?
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Sa première impression au réveil fut de sérénité. Il se sentait en pleine forme, pleinement conscient, beaucoup plus conscient que d'habitude de tout ce qui l'entourait, c'était l'exact opposé du matin vaseux. Il remarqua pour la première fois une particularité du moniteur qui le surveillait et en saisit tout de suite la raison, il comprenait la contrainte qui avait coincé le programmeur, pourquoi il avait fait ce choix. 


C'était la preuve que l'opération avait réussie, il disposait maintenant d'un cerveau augmenté, il était beaucoup plus intelligent. Ou alors était-ce l'effet de l'anésthésiant ? Non, il ne se serait jamais posé la question avant, qu'il se la pose était la preuve même qu'il était plus intelligent, que l'opération avait réussie. On lui avait promis de dépasser les 145 de QI, il espérait dépasser les 160. Qu'allait-il faire de ses nouvelles capacités ? Avant l'opération il y avait beaucoup pensé, mais bien sûr ça n'avait plus de valeur maintenant, ses idées d'alors étaient beaucoup trop simples. Il lui fallait d'abord changer son image auprès des autres, c'était le plus important, qu'ils ne le voient plus comme un gars "gentil", mais comme un cerveau, quelqu'un à respecter. Pour ça il fallait qu'il écrive un livre, ou un article scientifique, il fallait qu'il s'y mette, quel thème choisir ?


Il alluma une chaîne d'infos en continu, c'était quelque chose qu'il avait toujours adoré, il aimait se tenir au courant des affaires du monde. Mais là quelque chose le frappa tout de suite : ça sonnait faux. Les journalistes ne parlaient pas normalement, on voyait qu'ils cachaient des informations et qu'ils utilisaient des techniques pour en suggérer d'autres. Il comprit tout à coup que les célèbres Eléments De Langage, les EDL, n'étaient pas là que pour retenir les téléspectateurs, pour leur vendre de la publicité, mais surtout pour leur infuser les opinions conformes. C'était fascinant à voir mais plus qu'inquiétant : toutes ses idées pendant toute sa vie avaient-elles été dictées par les médias au bénéfice d'autres ? 


L'infirmière qui venait de rentrer semblait soucieuse, mais ça ne le concernait pas. Il avait l'impression de voir son cerveau tourner, il comprenait ses angoisses comme jamais il ne s'en serait cru capable. Tout un monde dont il n'avait même jamais envisagé l'existence s'ouvrait à lui. Il ne lui dit rien, il avait peur de lui faire peur. 


Sa femme et son meilleur ami l'avaient suivie. Ils étaient toujours à débattre du même problème que la veille, celui qui les avait déjà occupés toute la journée, ils n'avaient donc pas avancé encore ? Il les coupa : "Arrêtez de croire la TV, c'est tellement simple que c'en est évident, il suffit de choisir la solution 2". A leur regard il comprit qu'il avait encore beaucoup à apprendre, il les avait vexés. Ils changèrent de sujet et se mirent sur un autre qui l'aurait passionné hier mais ne l'intéressait plus du tout aujourd'hui. Ils n'arrêtaient pas, ils se répétaient en permanence, rien n'en sortait, c'était toujours les mêmes stupidités. Et puis ces rires mécaniques ! Comment avait-il pu aimer cela pendant tant d'années ?


La sérénité avait disparue, c'était maintenant l'angoisse qui le tenaillait. Devrait-il supporter tout le temps leurs bavardages stupides ? Une citation de Pierre Desproges lui revint en tête, "L'intelligence, c'est le seul outil qui permette à l'homme de mesurer l'étendue de son malheur." Jamais il n'y aurait pensé avant, en fait il comprenait qu'il n'avait jamais pensé avant, là les idées jaillissaient en permanence dans sa tête, ça n'arrêtait pas, on ne l'avait pas prévenu. 


Sa femme lui posa une question, il fallait qu'il se rattrape, pas qu'il refasse comme tout à l'heure, qu'il se compose un rôle, qu'il se mette à son niveau, c'était ce qu'il devrait faire tout le temps maintenant. 
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Billet Eco 9 : Les fournisseurs de décisions. Philippe Gouillou. Monaco Business News 53. 22 octobre 2015


Billet Eco 16 : Quel marketing pour les robots ?. Philippe Gouillou. Monaco Business News 60. 11 août 2017
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